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AVIS AUX anonnts DE LA Revue Spirilualiste. 


t Nous prions ceux de nós Abonnés qui né seralent pas dans l'Inten- 
tion de renouveler leur abonnement pour l'année 1852 de nous en 
prévenir immédiatement, Ceux qui continueront à recevoir le Jour- 
pal au lieu de nous le renvoyer avec le mot refusé au dos de la 
bande , seront consédérés comme réabonnés. Tous Ceux qui nous au- 
ront fait parvenir le montant de leur abonnement dMct au D jan- 
E Mas Home. droit, ns prime, au portrait Boegen dr 

ome a 


eed 
PENSÉES SUÁ LA PRIÈRE, — PRIÈRES uai 

Des personnes qui ne connaissent ni l'essence véritable des 
faits spiritualistes, ni leur passé, ni leur but, ni leur véritable 
signification, bannissent la prière des réunions qui ont lieu 
dans l'intention d'obtenir des faits de cet ordre. Ils ‘croient 
purement: et simplement que la manifestation médianimique 
est ar phénomène qui dépend d'une organisatión ad hoc, et 
qui peut se renouveler à commandement dans de certaines 
conditions de foi et de volonté. Mais dans leur spiritualisme 
imbu de matérialisme ils seraient bien hentèux, bien fâchés 
de prier, de s'humilier pieusement devant Dieu, source de 
toute manifestation, devant les essences pures qui sont dans 
son sein, et avec qui la prière est le senl'et tout-puissant 
moyen de communication. Pour eux les faits spiritualis- 
tes n'ont aucupe portée religieuse. Ce sont purement et 
simplement de nouvelles lois de la création qu'il s'agit decon- 
naître, de struter, de-peser, d'analyser et de prouver à l'en- 
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seid ga chat: 
‘ét Hé rie 
SA en ‘faire Z ‘solutions,’ des brécipitéss ignorant 
que les moyens d'investigation di mondéspirituel.ne sont 
noe ment les mêmes ue ceux du mondé matériel ; 16 c'est 
. &veiT Esprit que l on Bee, réncoûtre étocistaté les Esprits: 
QUE gest paf l'éffistôri de l'Ainé èn dër qe dl sën les 
2th " 
ous piere est un des àrcaneskes blud gief abs hna- 
niféstatibns spirituahistes, Dans les contrées où cés gäe: 
tations sam les plos fréquentes; les EE Keser? "mt. brie 
beaucoup ;'é êt l'Orient est une AS ces contrées. Les Orientaux, 
et parmieux bt le$ Mg ens, les, Perses, | les peu de race 
sémitique EVA FRS ER âme À Dieu, au GR spi- 
rituek, gr lornisen. Ces Pate du ant tour obtenir Bogis: 
et e phig Ale Dure de médecine qui soit au monde, P Atar- 
vavai ah gd renel ferocia dde “Piéres. Les 
prières véritables loparoleh mspiréesy-älit e hig: Vete sont 
les épbuses.des dieux. Homère eh fait les filles dp füissänt 
Zéus. Bang différentes épopées Indoues en voit souvent This- 
toire de‘Fakhb, de Mounis et-autres acèles guf, par kurs 
aastéÿités ep leurs prières; allaient jusqu'à ébranler les vertus 
des œjonx et forcer. les"eésences divines à: “leur dbéir; à tél point 
gëlle gi pour n'être point à leur merci, provemuilent des 
emptolianients à cos abtes tôût-puissanis de piété: On sait en 
quei consisté ba Dburna ihdiennp, et tant d'antreg pratiques 
usitées sai les bords du Gange dans le but de se rendre les 
puissantes üu monde bpititael favorahles. Les Bonddhistes ont 
- Pougeè ai loin deur confiance dans l'efficacité de la priète qu'ils 
ont été jusqu'éinventeé un appareil destinéselon eux à pauvoir 
faire paseet sous leg eu de Dieu beaycoup de prières‘en peu 
de temps. Get appareil, bien supérieur au chapelet paoùr le ré- 
suljat qu’on £n attend, consiste en une longue série de prières 
écrites surdes pêrchemips qu'on‘ enroule gout den cylin- 
dre,iat ma ost, déroulé à l'aide d'une nianivelle,.et sive-wersé, 
usqu'à ce qu'on troie ‘avoir assez “prié. Cette invention 
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moike pas inoîns, dans sa naïveté pieuse, Ja haute, impartange 
que Je sectateurs de Gakie:Mowki accortlent à ia prière. 
Tous les Hidniies qui wrt du. ne prairie Gg er és Euprite, 
qui où sou end Vos fhables öomihèe (nd aide pri 
gé, ete; biit été Be grands priéuis. Ainsi farent le Boud- 
dha, Žoroástie, Moïse, Élie, Blisée, Pythagore: ainsi iut dé- 
sus de Nazareth. Catherine Emmerich dans les romdrquables 
révđltikis qu'ellé a eues voit #plui-el pritnt attis et, 
Lorsqu'elle be dépeint sur la croix, velei gu passie du portát 
geben ët - sa poltiihétait haute et large êt pôû garhie de 
poils; fl avait les épaules larges et les muscles des brasft 
des jambes bien, prononcés ; ses genoux. étaiont.rolinsteset 
saillants comina ceux d'un-homme.qui-a bessotup marthe èt 
. pou 


L'emacité de ta prière, ba toute-pulsines fur le monde 
spirituel était uñ fait partout admis dans l'attiquité, comme 
il Test encore dans l'Orient at ches ies peuples fehtinatifs. 
ll fallait vue époque de matérialimno, Be démoratisatiènr, de 
sensualiqme, d'orpuoil et dé respiuet hurmati téfime Ta nôtre 
pourmêténtäïtre cés faits, pour rire de la prière et de ceux qui 
prient. Disons toutefois à la louange de ça, siècle que tout le 
monde n'y partage pas à Ce sujet la:supenbe: dé nos beaux 
docteurs ès-stientes naturelles, physiques ep muthiimatirjired ; 
sciences qu sont les seules fondées à cè que ces ieusteurs 
prétendent, Ch homme célèbre, qui est à la fois un de nos 
plus grabds historiens ot un de nos meilleurs écrivains, 
H Guizot, a écrit dernièrement sur-la prière, dans sex livre 
de l Eglise ét de Ar société chrétienne, tes ligion saivuites : 

eg entie fous lex Ettes ict-bas l’homme prie. Parmi ses 
instincts moraux, il n’y en à pôint de plus naturel, de plus 
civersel, de plus invirible què la prière, L'enfant s’y porte 
ec ne dotihté empréssée. Le vieillard er replie. comme 
ians ub refuge titre la décadence €t SO, mie 
ante d'elte-fême Sdr lés jéunés lèvres qui balbutient à peine 
l: nom de Pivu et bút lés lèvres maurantes qui n’ont plus la 
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. force de le-prononcer. Chez tous les peuples, célèbres o 
obscurs, civilisés ou barbäres, on rencontre à chaque pas de 
actes et des formules d’invocation. Partout où vivent de 
hommes, dans certaines circonstances, à certaines heures, 
sous l'empire de certaines impressions de l’âme, les yeu 
s'élèvent, les mains se joignent, les genoux fléchissent pou 

. implorer ou pour rendre grâces, pour adorer ou pour apaiser. 
Avec transport ou avec tremblement, publiquement ou dans 
le secret du cœur, pour l’homme, prier en dernier recours 
c'est combler le vide de son âme, ou porter les fondement: 
de sa destinée; c’est dans la prière qu'il cherche, quant 
tout lui manque, de l'appui. pour sa faiblesse, de la con- 
solation pour ses douleurs, de l'espérance pour sa vertu. 

a Personne ne méconnait la valeur morale et intérieure del 
prière, indépendamment de son efficacité, quant à son objet 

cela seul qu'elle prie, l'âme se soulage, se relève, aa 
se fortifie; elle éprouve en se tournant vers Dieu ce sentiment 
de retour à la santé, et au repos qui se.répand dans le corps 
quand il passe d’un air orageux et lourd dans nne atm 
sereine et pure. Dieu vient en aide à ceux qui l’implorent, 
avant et sans qu'ils sachent s’il les exaucera. 

a Les exuucera-t-il? Quelle est l'efficacité extérieure et déf- 
nitive de la prière? Ici est le mystère; l'impénétrable mystère 
des desseins et de l'action de Dieu sur chaoun de nous. Ce 
que nous savons, c’est que, soit qu'il s'agisse de notre vie 
extérieure ou intérieure, ce n’est pas nous seuls qui en dis- 
posons selon notre pensée et notre volonté propres. Tous les 
noms que nous donnons à cette part de notre destinée qui ne 
vient pas de nous-mêmes, hasard, fortune, étoile, nature, fx 

- talité, sont autant de voiles jetés sur notre impiété ignorante. 
Quand nous parlons ainsi, nous refusons de voir Dieu où il 
est. Au delà de l'étroite sphère où sont renfermées la puissance 
et l'action de l'homme, c’est Dieu qui règne et qui agit. Ur 
a dans l'acte naturel et universel de la prière, dans cette ac- 
tion perrhanente, et toujours libre, de Dieu sur l'homme et sur 
sa destinée une foi naturelle et universelle : « Nous sommes 
ouvriers avec Dieu, dit saint Paul, ouvriers ayec Dieu, et dans 
l'œuvre des destinées générales de l'humanité, et dans celle 
de notre propre destinée présente et future. » C'est là ce que 
nous fait entrevoir la prière comme le lien qui unit l’homme 
à Dieu ; mais là s'arrête pour nous la lumière ; « Les voies de 
Dieu ve sont pas nos voies; » nous y marchons sans les con- 
naître; croire sans voir et prier sans prévoir, c'est la condi- 
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ne qué Dieu a faite à l’homme en ce monde, pour tout de qui ' 
. dépasse les limites, C’est dans la conscience et laccepta-’ ` 
vm de cet ordre surnaturel que consistent la foi et la vie 
ligieuses. o ` 


Toutefois, avant M. Guizot, d’autres avaient prononcé sur 
prière de remarquables paroles. Nous ne pouvons faire 
itrement que de rappeler ici celles qu’un des contempo- 
ins d'Origène, de Plotin, de Lactance, a consignées dans 
a commentaires sur les vers dorés de Pythagore. | 


Pensées sut la prière du pythagoricien Hiéroclès, 


Si nous voulons acquérir la vertu active, il faut prier; mais 
ı priant il faut agir; et voilà ce qui fait que nons regardons 
rujours la divinité et la lumière qui l'environne : ce qui nous 
scite à la philosophie, c'est d'agir toujours, en adressant tou- 
urs nos prières À la-première cause de tous les biens, Car la. 
xurce de la nature, dont le cours est éternel, le Sacré quater- 
aire, est la première cause, non-seulement de l'être de toutes 
hoses, mais de leur bien-être; ayant répandu et semé dans 
3t univers le bien qui lui est propre, comme une lumière in- 
xruptible et. intelligente. L'âme qui s'attache à cette cause 
oui got purgée elle-même, comme l'œil, pour rendre sa 
ue plus claire et plus subtile, est excitée à la prière par son 
pplication aux bonnes œuvres; et par la plénitude des biens 
ui résultent de la prière; elle. augmente son application en 
signant aux paroles les bonnes actions; en assarant et forti- - 
idnt ces bonnes actions par cet'entretien divin. Trouvant en 
artie et s’mgérant par elle-même, et en partie éclairée d'en 
laut et comme illuminée, elle fait ce qu’elle demande par des 
rrières, et demande ce qu'elle fait par des prières ; et telle est 
’ünion nécessäire de la prière et de l'action. ` oo 

L'une des plus belles prières qui nous soient démeurées, 
st celle-ci, que nous rapportons dans son vrai sens, le sens 
qu’elle a dû avoir. +. 


Prière d’un Essénien. 


Notre Père qui es partout dans l'univers, que ton nom soit 
sanctifié; que ton règne advienne; que ta volonté soit faite 
sur la. terré comme dans le monde éthéréen; ` donne-nous. 
notre pain quotidien; pardonne-nous nos offenses comme 
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, ) d i Ne isse, ppint BULC- 
"e ierg AE GATE COMA des 
mayxdont elle est la source. Ainsi soit-il (1). 

Nous avons souvent répété que la croyance à l'unité de 
Dieu, que les plus hautes vérités religieuses et morales nma- 
vaient point èté l'apanage exclusif du judaïsine et du chris- 
tianisme ; qu’elles s'étaient maintenues partout à l'état éso- 
térique dans la plupart des religions, et chez presque tous 
les philosophes de ‘J'antiquité; et que des peuples qu’on 
s’est efforcé de faire passer pour idulâtres, avaient eu le 
plus hauf'enséigneinént religieut, On en aura nne preuve, 
par les prièreg guirautes, daut quelques-unes san}, 7 même 
tempa. d'adnivahleg résumés 1h6asophiques. : 


< ` , 3 ` ©‘ R . 

- (4) Cante prière est l'essiaon dominicale ensmigaée per Jésus telle 
qu'elle à då être ou telle qu'on a puia formeler. Or, nous avons 
prouvé et nous prouverous que Jésus était Emsénien et que par cetie 
prière il résuma les principales doctrines religieuses da estie illostre 
chtitnunesté juive, ta plus sigma de l'antiquité. En effet, comme 
on le voit pas Flavius Sosbphe st Philon lo Juif, les Esséniens n’appelaient 
jsuis le 'Fou&-Pulssaht souvep de la lumière, que du nom és Père. 
Quand: le Christ disait mon Pote, notre Père, i? oschit e Essétrien ayec 
Speer, da colui. duet pout-blee plus que tout autre il s'était moutré digne 
d'ètre un des fils. Dans le texte giec de l'oraion dominicale, c'est-à-dire 
déns le torts original de silat Luu, il'y à ciparos, l'univers, qu'on a im- 
propremèat sd par k mot elst, comme si Dien était got en ciel 
qu'ailleurs, comme dl poavalt Sire localité dans uno fégion qui n'a 
jamais pu même être prise que dans un séts Bot. Mais H. fallait parier 
ainsi aux inteligences grossière chez qui be chwistianleme'a dié prinriti - 
vement prôthé. Denôme on n'aurait puse faire comprendre d'elles, si au 
lieu de dire : délivrez-nétis du mai: on eût dit: pélivrez-nous des séductions 
de lą matière, et des maux dont elle est la sourca. H n'y A gue les esprits 
imbus des doctrines spiritualistes, ceux qui savent quelle est la véritable 
sighification philosophique des mots matidre et Ether qui auraient pu 
comprendre le Pater tel que nous l'avons rendu. L'expression Monde 
Ethéréen a la mème sigoification que celle qpi doit se dire du grec 
oŭpxvos, Pierre Leroux s'est fort bien expliqué là-dessus au chapitre IX 

son. bean livre de l'Humanité, da sen prinsipe, et de sam avenir. 
8 eprotgpm Dog lsqteurs, NEO . 
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de l'univers; il est Un, il est seul par lui-même; tous les êtres 
lui dvivent existente R agit dans epx et par eux; il voit 
tout, et jarnaïs il n’a été vu des yeux des mortels. ° `. 

` ` Prière ettraife dy livre Jndon te Varebadu. ` 

` O.spuverain dé ous kee êtres, seigneur du cie] et de la 
terre, je ne vam contiens pas Dos mon cœur. Devant qui 
géplorerais-Je ma, misère, si vous,m'abangondes, vous à qui 
je dois mon soütieñ et ma, conservation ? Sans vous je ne sau- 
Die vivre, Appekz-in0i, Seigneur, afin que j'aille vers vous. 

Prières régumant l'enseigneineng moral de Zoronstre, ' 

"Je më livre entièrement à toute bonne pensée,. à toute 
bonne action. Je renonce entièrement à tonte mauvaise pen- 
sée, à toute mauvaise parolé, à toute mauvaise action. Qui- 
corique ėst’ pur de pensée, de parolé,: d'action, ira dans le 
mônde céleste. Tout hame qui pense ie mal, qui dit le mal, 
qui fait le mal, Jo: Aans lé monde: mauvais De douzakh) ; 
toutes tes pensées, les bonnes paroles, les bonnés actions, 
sont i produgtions du monde céleste. (Extrait des Feschts~ 

s RAL) SN ` 

-Je suis fidèle à lé loi qu'Ormusd enseigne à Zoroastre et 
celuici & Gustap; je suis ferme.dan$ cette 1, jé ne l’aban- 
derineral'ni pour te Me plus heureuse, ni pour une vie plus 
longue, ni-pour l'empire accompagné de richesses gd de plai- 
sirentulfipliés, Et s'il faut donhér mon corps, je consens à 
le livrer: (Idèm; $ 48.) : mo NM 

-Que-ks prières qui renderit favorable soient ponr Serosch, 
servite Ahura (Ormusd), saint, fórt, dont la parole est le 
cop. dont l'épée. est. victorieuse, et. pour le. sacrifice 

(daçna),-et pour’ l'invocation, et pop b friére qui rend fa- 
vorable, ‘el: pour la-bénédiétion.:‘(Iuvocatron placée en tête 
dé Ae) : Geteste 
| Prière de Platon, `". . 

--Dieu puissant, donsie-ngus las vrais biens, que nops les 
demandions Ou: que sous ne les démandioùs pas; et éloigne 
de nous les maux, quand même nous te les demanderions. 

. Prière du néoglatonicien agent . 
` de te supplie, Seigneur, père et maître de l'intelligence qui 
est en nous : 1° De ne pas-nows läissér oublier ła noble ori- 
gine dont tu nous as gratifiés; 2° d’aiderà nos efforts spontanés 
pouf nutre purification des souülures du corps et des passions 
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éraisomnables, pour notre affranchissement de leur joug 
tre prédominance sur elles, et leur emploi comme autant 
organes dans la mesure du juste; pour le développement de 
_- raison qui nous est innée et son union aver les véritables 
—ssences par. la lumière de la vérité: Je prie, en troisième 
eu, le Dieu sauveur, d’écarter toutes les ténèbres de netre ail 
terne, afin que nous puissions bien connaltre, comine le dt 
-amère, ce que c'est que Dieu et ce que c'est que l'homme. 


raison des Salatuandres (êtres Éthéréens), en usage dans le 

temple da Delphes, tirée des œuvres de néoplatonicien 

Porphyre. . 

lmmertel, Éternel, Père sacré et ineffable de toutes cho- 
-e8, toi qui juges sur le char sans cesse roulant des mondes 
sui tournent toujours : Dominaterr des régions éthérées où 
‘élève le trône de ta puissance, et d’où tes regards redou- 
ables, tes saintes et divines oreilles voient et entendent 
out, esauce, Seigneur, tes enfants, que iu as aimés dès là 
raissancs des siècles. Ta majesté grande, éternelle, res- 
rendit au-dessus du monde, et du ciel des étoiles; tu es 
levé au-dessus d'elles, A feu étincelant. Là, tu t'allumes, 
-a t’entretiens toi-même par ta propre splendeur, et il sort 
ie ton Essence des ruisseaux intarissables de lumière, qui 
nourrissent ton esprit infini. Get esprit infini prodait toutes ` 
-hoses, et feit ce trésor inépuisable de matière, qui ne peut 
manquer à la génération qui t'environne, toujours à cause 
les formes sans nombre dont elle est enceinte, et dont tu 
ras remplie dès le commencement. De cet Esprit, tirent 
aussi leur origine ces monarques très-saints qui sont debouts 
autour de ton trône, et qui composent ta cour, à Père usi- 
versel! O unique! O Père des biepbeureux mortels et im- 
mortels! Tu as créé en particulier des puissances qui sont 
merveilleusement semblables à ton éternelle pensée, et à 
ton essence adorable. Tu les as établies supérieures aux anges 
qui annoncent au monde tes volontés. Enfin tu nous a créés 
pour être une troisième sorte de souverains dans les élé- ` 
ments. Notre continuel exercice est de te louer et d’adorer 
tes volontés. Nous brülons de la soif de te posséder, O Père ! 
O Mère, la plus tendre des Mères‘! O modèle admirable de 
tous les sentiments, de toute la ‘tendresse que paut avoir 
Es Mère ! Q Fils, la fleur de tous les Fils! O forme de tontes 
d formes ! Ame, Esprit, harmonie et nombre tout à la 

ois ta cos : 


a 


Prière des Stoisieng, tisha dea vote morglez da 

(Voir le Traité des epntredietique.}: : 
. Ge pus heureux des immortels, Séng, principe dé la 
nature, gouvernant tont avec justice, salut? Nous ‘sommes 
une race issue de toi: nous te célébrerons ei nous chañterons 
ta force éternelle. Cet univers roulant autour de fa terre 
obéit à l'impulsion que tu Jui donnes. Sous tes mains- Pnvisi- 
bles tu tiens assuré le tonnerre ; .tu as établi ke niveau de 
la raison commune qui réside en tout, et il ne se fait sur la 
terre aucune œuvre qui ne sait de toi, A Dia) a? den k 
cercle immense ds l'éther divin, hormis oe qée fonr les mé- 
chants dans l'égarement de leurs âmes; tu mets-1a règle où 
était. le désordres tu as partout harmpnisé le bièn aa mal, 
de sorte qu'il. existe pour tous uns seule loi, toujours la 
même, désertent ceux des mortels qui deviennent mé- 
chants. lnfortunés, qui désirant toujaurs la passession. des 
hiens matériels, n’aperéoivent pas la lai générale de Dien 
Q Dieu! dispepsateur suprème, délivra lea hommes de leur 
funeste ignorance, ordonne-leur d’afteindse à la pensée sar 
laquelle tu t’appuies, pour tout régis avec justice; afin que 
nous te regdions honneur en retour, Gélébroas tes œuvres, 
ô Die! dans noa hymnes sang interruption, comme il 
convient à l'être mortel, puisqu'il ar 3 pas pour les hom- 
mes, ni pour les Dieux, d'autre amploi plus grand que de 
célébrer en l'esprit de justice la loi générale da monde. 

Voilà quelles furent les principales prières de l'antiquité 
chez dès peuples où des falsificateurs chrétiens de Fhistoire, 
ont préteudu qu'il n'y avait jamais eu que grossière: ido- 
lâtrie, ignorance du vrai Dieu et de sa morale, 

Des modernes:ont auss? frmulé de: belles prières, tésumé 
de leurs croyances. Lá plus célèbre est la prière universelle 
de Pope, traduite en français par Lefranc de Pampigran. 

Voltaire, tout sceptique qu'il était, a: laissé une priève Où il 
a résumé, en termes saisissants le fond de son déisme phi- 
losophique. La voici : - ' 

| Prière à Dieu. 

Q Dieu qu'on mésonnai ! O Dieu que out anse! - 

Entends les derniers mots que ma-bouche prononce r 

Si je me suis trompé, c'est en cherehani ta lor: ` 

Mon cœur peut s'égarer, mais il est plein de toi. 
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Dieu puiss: wit, par qut, en qui tou’ ep choses existente toute 
éternité; qui crées sans cesse ét to jours agile ‘sûr ta er batron, 
soit en vérth des causes pre Hire s mme mp: y établies, soit 
par ton intérvention de toüs leS ‘instants: pére : son vérin des 
âmes qi, dé toute éternité, € deet dand L''himenéité des 
môündes, plus ou Moins rapproct ices dé ton inal ` térabe-éssenec 
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matière: Permets aux purs Esprits qui sont dans ton sein, à | 
tes mesagers, à tes anges de s'approcher de nous , afin de | 
nous donner assistance, lumière et force pour. nôus élever à ha 
contemplation ‘des grandes vérités qui te conceinent et par- 
venir à les inculquer à ceux qui les méconnaissent. Dieu rémvu- 
nérateur et vengeur !.noes hous humiliohs devant toi le cœur 
contrit et repentant de nos fautes. Pardonne-nous nos impu- 
retés et permets que nous soyons dignes: de ta paternelle as- 
„sistance, afin de mériter d'être. les artisans d'une telle œuvre. 
Seigneur à qui,rien n'est caché, qui lis dans tous les cœurs, 
tu connais non-seulement le-but.que nous nous proposops, mais 
encore les moyens auxquels nous voulons avoir recours pour 
‘arver Ae but: Nous sommés rassemblés ici pour entrer en 
communication avec les Esprits, les’essences qui oñt quitté 
motre matière terrestre. Ce n’est pas un motif de vaine curio- | 
sité qui nous porte à ces graves expériences. Nous y cherchons : 
des moyens de te connaître. de mag en plus, A Dien. puissant : 
mous cherchons à nous confier par des faits clairs et tangi- 
bles dans la croyance àf immortalite de l'âme, pierre angulaire, | 
clef de voûte de tout édifice religieux. Nôus voudrions faire : 
r un conmencement de conviction. semblable chez les : 
diteurs nou veaux qui nous entourent . Tu sais que des en- 
seignements pleins d'orgueil, d'impiété, d'ignorance et d'a- 
veuglement, de trop nombreux "exemples de la corruption et 
de la perversité t riômphante:om séduit les âmes et matéria- 
-lisé les cœurs, et que nos temps modernes ont perdu la no- 
tion de, ton être, de ' ta providence et de la vie spirituelle en ce 
monde et dans l'aut, ve. C’est pour cela que tu as permis que des 
prodiges étlatässent partout, afin de te faire do houveau con- 
naître, de confpndre .'oœrgueil des faux docteurs, et de trans- 
former unefois encore l 'bumanitésous? impulsion d'une grande 
renovation religrieuse. E ‘hbien ! aidé-uous, afin que noussoyons 
dignes de figurer parmi les plus humbles-missionnaires d'une 
aussi, grandiose rénovat. ion; donne permission, force et lu- 
mère aux. Esprits qui nou $ entourent, afin qu'ils puissent ac- 
complir quelqu es ups des , rodiges du monde spirituel,- quel- 
ques-uns de ces; faits qui fo at rentrer l'incrédule en lui-même 
et le forcent à é tudier et à gk wiferla sublime science donttues 
l'objet, Seigner, créateur, re ‘gulateur du monde et des âmes! 
Que la foi, la confiance, la sy, npathie, ces ressorts indispen- 
sables, Ces. conditions impon'antes des magifestations . du 
monde spirituel |, s'établissent Ds Ymi nous ; nous formions 
une chaîne bie: 3 harmonisée; qute chacun de nos anges gar- 
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diens, c'est-à-dire ies bons Esprits qui sont à la droite, de cha- 
cun de nous, s’harmonisent: aussi; qu'ils soumettent A lours 
ordres, au nóm du Tout-Puissant, les Esprits divers qui-pout- 
` raient nous ehtouïer, afin que tous ensemble, formant: Sos 
“une telle impulsion une chaine, un levier, un moteur animique 
formidable, nous voyions de reproduire ces une 
qui terrasseñt l'ncrédulité, exaltent et fortifient. Vase, des 
croyants; et leur donnent la force deconfésser envers et contre 
tous la vérité, avec cette puissance de conviction, cet accent 
quiremue, ébranle les sceptiques et les rend attentifs. et hési- 
‘tants, 


Daigné, ` Seigneur: exaucer nos VEUX, et les supphcations 
ardentes que nous t'adressons du plus profond de nos cetrs. 
Et vous Esprits, conjurés, évoqués par nous au nom du Tout- 
Puissant, accomplissez les œuvres de sa volonté. Agissez… ou 
bien faites-nous quelqtes révélations par l'écriture directe ou 
indirecte, par dés coups médianimiques d'un caractère ouver- 
tement objectif, dans les conditions de la plus claire évidence, 
afin que ces révélations soient pour: nous une lumière, un 
acheminement aux prodiges que nous 8 attendons! 

Ainsi soit-il. 


e ta au da haad 
Telle esten substance a prière par taguelle nousiéommen- 
çons la partie expérimentale de nos, soirées. Après ue les 
manifestations ont commenté, les Esprits nous disent parfois 
de prier encore. Alors nous récitons Tode süivänte de J, B. 
Rousseau pendant que les esprits bättent partout apx champs, 

Arrivés à la dernière strophe, au moment où ngus d disons : 
Oh! que tes œuvres sont belles, grand Dieu ! “Très-souv ‘ent 
la lourde table de M. - Squiré 8 kee et plane days fe espace; 


ot. ed 
, Existence de Dieu. oo pr 


Les cieux ingtruisent la terte `“ 
‘A révérer ldan auteur : b 
Tout ce que leur globe enserre,. +. 
Célèbre un Dieu Créateur. ' + 
Quel plus sublime cantique, .: si 
Que ce concert magaifique | " 

De tous les célestes corps! . : nech 
Roelie grap apdeur infinie ! Un. 

elle divine harmonie 
Résulte de leurs accords! 
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L. DE GuLDENSTUBsÉ, sa FAMILLE, SA VIE, SES ` EXPÉ- 
HR wf: uas grina, 988 ÈCRITA' SPPALAIST86. 


TT: “o beggen die A 

d A buldésstubbé à à sc Tiaia dans sòn Kvre 

t il est arrivé aux résultats transcendants qui ont fait 

x pi un H? plus éminents spiritüalistes du siècle. ‘Nous ne 
roig mieux faire que de transcrise , les passagès de te 
e ‘où il raconte te qu lil a fait, comment i procède géné- 
yent, et les „principes sur” reel ils appuie dans ses 

iences. WV ` 

"h avait fait beaucoup EETA de tables geen son Ae, e 
norable ami, M. le comte d'Oarehes, l'on ‘des hommes les 
us versés dans la magie et lesgciènces dccultes. Il était 
enu, peu à peu, à mettre les tabtes om «mouvement sgns 
attouchement quelconques M. le comte d’ Qurches. les avait fait 
soulever, même sans attoueheetit. Le baron avait fait courir 
les tables avec une grande vitesse, également sais attouche- 
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ment et sans lo concowts d'op cérote imigtiétique. Il en était 
de iséme des sibeations dès cordes d'uh piano, phénomène ob- 
tenn déj le 25 janvier 1856 en présence des comtes de Srapary 
+t d'Ouvches Tous cs phénomènes révélaient bien la réalité 
de certaines forces oncultes; mais erb faits ne démontraientqus 
suffisamment. l'ariéience réelle ét sybetantielle des éntellègences 
nuisibles, ‘isdépendantes de notre volonté et de netre imagi. 
nation, dont on agrandit, il est vrai, démesurément, tle ges 
jours, le pouvoir. De là ls eproche que l'on adressait aux spi- 
ritualistes américains de n'avoir que des communications 
insignifiantes et vagues avee le monde des Esprits, qui ne se 
manifestaient que par certains coups mystérieux, et par la 
vibration de quelques sons.. I n'y avait qu'un phénomène 
direct, intelligent et matériel à la fois, indépendant de notre 
volonté et de notre imagination, tel que l'écriture directe des 
Esprits, qu'on n'a pas même évoqués ni invoqués, qui pit ser- 
vir de preuve irréfragable de la réalité du monde surnaturel. 
Étant toujours à la recherche d'une preuve à la fois intel- 

ligente et palpable de la réalité substantielle du monde 
surnaturel, afin de démontrer par des faits irréfragables lim- 
mortalité dé l'âme, ie baron ne cessa jamais d'adresser des 
prières ferventes à l'Éternel de vouloir bien indiquer aux 
hommes un moyen infaillible pour rallerwir Ja foi en l'immor- 
talité de l'âme. L'Éternel, dont la miséricorde est infinie, a 
amplement exaucé cette faible prière. Unjour, c'était le 4“ août 
1856, l'idée vint à M. Guldenstubbè d'essayer si les Esprits 
pouvaient écrire directement , sans l'intermédiaire d'un mé- 
dium. Cannaissant l'écriture directe et merveilleuse du Déca- 
logue de Moïse, et l'écriture également directe et mystérieuse 
durant le festin du roi Belsatsar, suivant Daniel; croyant à ces 
miracles, et ayant en outreentendu parler des mystères moder- 
nes de Strattlord en Amérique, où op avait trouvé certains. 
caractères illisibles et étranges, tracés sur des morceaux de 
papier, et qui ne pareissaient pas provenir des médiums, le 
baron voulut constater la réalité d'un phénomène dont la por- 
tée serait immense, s'il existait réellement. 
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1l mit donc un papier blanc à lettres et un crayon taillé 
dans une petite botte fermée à clef, puis porte cette clef tou - 
jours-sur lui-même, sans faire part de cette expérience à 
persomce. Il attendit durent douze jours en vaio, sans remar- 
quer la moindre trace d’un crayon sur le papier; mais quel 
fut son étonnemènt, losqu'il remarqua, le 43 août 1856, cer- 
tains caractères mystérieux: tracés sur le papier ! À peine les 
eut-il remarqués, qu'il répéta dir fois, pendant cette journée 
à jamais mémorable, la même expérience, en mettant tou- 
jours, au hout d'une démi-beure, une nouvelle feuille de pa- 
pier blanc dans la mème boîte ! L'expérience fut couronnée 
chaque fois d’un suécès com let. 

Le lendemain, 44 août, l'Auteur fit de nouveau une ving- 
taine d'expériences, en laissant la botte ouverté, et ep ne la 
perdant pas de vue ; alors il vit des caractères et des mots 
dans Ja langue’ esthonienne se former ou plutôt se grâver sur 
le papier, sans que le crayon bougeât. Depuis ce moment, 
l'auteur, voyant l’inutilité du crayon, a cessé de le mettre 
sur le papier ; il place seulement un papier blanc sur une 
table chez lui, ou sur le piédestal des statnes antiques, sur les 
sarcophages, sur les urnes, etc., comme il l'a fait au Louvre, 
à Saint-Denis, à l'église Saint-Étienne-du-Mont , etc. Il en 
est de même des expériences faites dans les différents cime- 
tières de Paris. Da reste, l'auteur n'aime guère les cimetières, 
la plupart des Esprits ‘préférant les lieux où ils ont vécu, 
aimé, durant Jeur carrière terrestre; aux endroits où repose 
leur dépouille mortelle. 

Après avoir constaté la réalité du phénoihène de) écriture 
directe par plus de trente expériences répétées, la principale 
préoccnpation de l’auteur fut de démontrer l'existence réelle 
de ce miracle à d'autres personnes. Us ’adrèssa d’abord à son 
noble ami, M. le comte d'Otirches. Ce n’est qu au bout de six 
séances, le 46 août 1856, à 11 heures da soir, dans le loge- 
ment de ‘l’auteur, que M. le comte d'Ouxches a vu pour la 


premiëte fois ce phénomène merveilleux, > . . : . 
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Depuis lors , ajoute M. de Guldenstubbé, Je comte d’Our- 
hes, a vu plus de quarante fois le phénomène merveilleux de 
‘écMture directe, tantôt chez lui, tantôt chez l'auteur, puis 
ua Louvre, dans la cathédrale de Saint-Denis, à l'église 
jaint-Etienne-du-Mont , sur le sarcophage de sainte Gene. 
riève, sur les bancs qui y sont au-dessous des monuments 
le Pascal et de Racine, au cimetière Montmartre, etc. ` 

Plus tard, au mois “d'octobre, M. le cote d'Ourches a ob 
eny, même sans le concours de l’auteur, plusieurs écrits 
lirects des Esprits ; l’une de ces lettres d'outre-tombe Sat de 
3a mère, morte il y a une vingtaine d'années, ` 

L'auteur aurait pu raconter une foule d’autres expériences 
intéressantes ; mais pour éviter des longueurs, il préféra pu- 
blier à la suite de son livre les fac-simile exacts des écrits di- 
rects leg plus remarquables obtenus par lui en caractères di- 
vers et dans plusieurs langues. 

Quels moyens emploient les Esprits pour tracer ‘des carinė- 
tères ou des figures mügiques sur une feuille de papier ? M. de 
Guldenstubbé a répondu à cette question dans son livre : nous 
y renvoyons nos Jectèurs. Il termine son ‘explication par ces 
remarquables paroles : 

e Il est probable que l’action et l'influence que les Esprits 
exercent sur La matière offrent de l'analogie avec la créatio 
les Esprits étant l'image affaiblie de Dieu, cet Esprit abiolu 
par excellence. Or, de même que Dieu, suivant le premier 
chapitre de la Genèse (vers. 3), dit : « Que la lumière soit, ét lā 
lumière fut, s de même qué le versèt 9 du chapitre Zut des 
psaumes dit : « Car F Éternel dit, et ce qu'il à dit o eu son être; 
il a commandé, et la chose a comparu; » de même, bien qu'à 
un moindre degré, la pensée, le désir d’un Esprit suffit pour 
agir directement sur la matière, et Dour produire le phéno- 
mène merveilleux de l'écriture directe. Chez les Esprits qui 
habitent un monde qui n’est pas un lieu, mais un état, ung 
condition , ily a identité de la pensée et de l'être; le temps et 

l'espace étant anéantis et absorbés dan l'éternité infinie pour 


l'âme dégagée de la matière. Certes, dans une existence où le 
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tempe s'écoule dans P Bternité, pt où Teppi renfermé dan 
l'infini, comme Tg goutte de rosée se perd dahs l'Océan, dn 
saurait guère être question des moyens e des appareils gour 
produire un effet matérie] quelconque, tels que F écriture, etc. 
La volonté créatrice seule est suflisante pour agir gur Ja m- 
fre inerte (mens agitat melem). L'Esprit de l homme, 
avoir quiité le corps par la niort et brisé ainsi les entraves 
de la matières. entre dang un état plus parfait. ll est donc ri- 
tiongel de supposer que gon pouvoir sur les éléments de la na- 
ture et sa connaissance des lois qui les gouvernent soient élar- 
gis. Néanmoins, il est possible que les Esprits, qui s’enve- 
loppent souyent d'une’substante subtile, d'un cor éthéré, 
suivant toutes les traditions sacrées de l'antiquité (ce qui er- 
plique la réalité objective des apparitions), concentrent par 
leur force de volonté, et à l’aide-de ce corps Subtil, un cou- 
rant d'élec tricité sur un objet quelconqué,: tel qu’un morceau 
de, papier ; et alors les caractères $'y forment comme la lu- 
mière du" soll en imprime sur la plaque du daguerréotype. 
C'est ainsi que Moïse, au Sujet des tables du Décalogue, dans 
l'Exode- dit (chap. xxx, 16) : « Les Tables étaient écrites 
« de leurs deux côtés, écrites de çà et de là. Et les tables 
«étaient l'ouvrage de Dieu, et l'écriture était de T écriture 
« dé Dieu, gravée sur les tables. n 

L'opinion que l'élec icité joue | un rôle dans ‘les divers mo- 
des de communication spirituelles, est basée, ‘dit M. de Gul- 
denstubbé, sur la dilfysion universelle de T'électricitè dans la 
création, Tout ce qui ést .créé repferme en lui-mêyné sa dose 
d'électricité, ét établit ceriaines relations ayec fout ce qui 
existe. Les formes les plus parlaites. entretiennent des rela- 
tions asitives avet les formes lës plus parlaites, comme cela 
a lieu dans les règnes de la nature, où le minéral se lie au 
végétal età T animal ; et T homme à tout < ce qu "ra de plus 
sublime dans l'univers, j jusqu'au monde supérieur des po 
Esprits. 

La plupart des écritures directes paraissent! mo faites ay 
cr ayon, si l'on en excepte une vingtaine Ke longues épitres 
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d'outrariomhe éerites par des Esprits syspatblues. (Bérents 
P4.amis morts de F'autaur) awc de Femara bleus ou motre. : 

Avant de gublier una foule de fac-simile de ces éerits 
d'putre-tombe, M. de Gukieostubbé a og devoir dire encore 
quelques mais pour réfuter l'objection- absurde qui voudrait 

réduire çe phénomène merveilleux à un reflet done de k 
` pensée de l'auses, « Gela mẹ répugue, ditil, de tenir compte 
d'yne objection eyssi inapte, qui n'est qu'uns fiction des hom- 
pass écprvelés:de nos jours, dent la raison, aveugiée Aër Le 
matérieliame, voudrait inventer une explication bespcoup piss 
merveilleuse que. ls phénomène de Fécritare directe, conin 
d’ailleurs par le témoignage ds la Babe, et par la prnoipe ge 
la révélatjyu directe de toutes les triditions saérées de Ve 
tiquité. Au surplus, nos expériences prouvent aamplemast qüe 
le reflet des peusées n'est pour rien dans re phénomène. "298. 
bord, généralement, l'Eeprit que maus désirons dausnos ek- 
périenses ae se présente pas pour écrire: un autre dent, ut- 
quel nong n'avons nullement pensé, ét dopt Io nosh nous est 
quelquefois inçonau. Quant aux Esprits sympathiques, 3 ge 
vienpent presque jamais dans les ‘expérienpes spiritualisjes. 
Les Esprits écrivent sauvent plusieurs pages entières, tantôt 
au crayon, dantôt d l'encre, lorsque l'auteux vaque à diene 
affaires. Gette exagération absurde du pouvoir'da lihégimé- 
tion et da la volonté, p'a donc aucune base ui aueuhe tüfein 
d'être. Cette hypathgse cnsiredit-tontes lespraditions saevbés, 
tous les témoignages historiques, toutes leo onçances:pplt- 
laires; ep 21 mot, la grands vois dr quebamid apen): qora 
encora plus dp poids que le fameux Vos popuk, vow Tet: - 

s Ladite objaction est, an outre, en A orori Rabat et 
nos cinq cants expériences, l'auteur nayat gonggendë 
pas mème recours à Févosation mentalg'd'uh: sprit parten- 
ber Le désir mème de spmmeaniquer Got grgn eti 
qu'avec up autre ent bapni de pes séudces,' phreë que: dé 
cette magière pa pet ampêcher.des communieadüns directes, 
faute de sympathie. La crainte absurde des dé&mbhs, née sur 
toutau moyen Âge, sat précisément la cause brihotpule'de la 
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-rareté des phénomènes surnaturels ; les Esprits ne voulant ni 


ne pouvant se manifester à des gens qui les prennent pour 
des spectres immondes. Certes, il n'ya rien qui éloigne plus 
les Esprits, et même tous les êtres corporels et vivants, tels 
que les hommes et les animaux, que la répugnance invincible, 


C'horreur effroyable, le manque absolu de sympathie. 


. « Au reste, nous croyons que l'évocation mentale, bien 
que nous n'ayons plus recoûrs à ce mode, pratiqué générale- 
meut dans l'antiquité, est nécessaire et même utile tant qu’on 
ne fait qu'épeler l'alphabet du spiritualisme; tant que nos 
relations avec le monde des Esprits se bornent à un génie fa- 

milier, à un guide spirituel, ou à quelques Esprits frappeurs, 


aptes à produire certains coups mystérieux, certains bruits 


étranges, mais incapables d'opérer des phénomènes intelli- 


„gents et palpables en même temps, tels que l'écriture directe. 
.C'est un fait constaté par nos expériences personnelles que 


des Esprits d'un ordre inférieur nous assistent tant que nous 
n'avons fait que peu de progrès dans le domaine du spiritua- 
lisme : aussi, les phénomènes sont d’abord insignifiants; les 
rapports des Esprits avec nous ne consistent que dans cer- 


` tains coups mystérieux et dans la vibration de quelques sons. 
. Les mêmes Esprits frappeurs se présentent toujours, en cher- 


chant à répandre la croyance de ce fait positif, que le monde 
spirituel iafluence le nôtre, et que les Esprits sont avec nous, 
autour de nous; que lear amour veille sur nous, nous protége 
ut pénètre notre cœur même. Plus tard, nos relations avec le 
monde des Esprits devenant plus intimes, les Esprits supé- 
rieurs viennent nous visiter et nous enseigner les saintes vé- 
-rités de la sagesse divine. C’est alors qu'il faut renoncer à 
l'évocation mentale d’un Esprit quelconque, pour ne pas ren- 
voyer les Esprits qui viennent spontanément-nous visiter. 
Une simple prière mentale, mais fervente, adressée au sou- 
verain Maîtse de l'univers, suffit pour nous attirer une foule 
de bons Esprits, notre rapprochement d'amitié avec les purs 
Esprits étant accompli... 

« Le cercle de nos connaissances d’outre-tombe s'agrandit, 
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râce à laprière, chaque jour de plus en plus. Les séances et les - 
cpériences deviennent peu à peu tout à fait inntiles, à moins ` 
u'on ne veuille démontrer aux incrédules le beau phénomène : 
8 l'écriture directe ou d’autres faits constatant la réalité Wu 
ronde surnaturel. Les Esprits viennent nous voir sans être 
xvités par nous, comme nos amis intimes, parmi les vivants, 
ous visitent. C'est alors que les Esprits apus écrivent de 
mgues épitres, contenant des conseils intimes et des avis 
mportants; Dong Conversons avec eux, en quelque sorte, 
ace à face, comme le vénérable pasteur Oberlin du Ban. de Ja. 
Loche conversa verbalement avec sa femme morte, durant. 
‘euf années consécutives. Les Esprits nous adressent même 
les consolations dans les moments soleunels de notre vie, 
juand nous avons le plus besoin de leur assistance, C'est 
iosi, à peu près, bien qu'à un degré encore plus parfait, que 
es anges se présentèrent à Abraham et aux patriarches de 
"antiquité. On connaît la fameuse apparition dans la vallée 
le Mamré dans la Genèse (xvni). 

. « Quant aux prétendus scrupules religieux qu'on oppose à 
”évocation des morts, nous ne les croyons nullement fondés 
sur l'autorité de la Bible; ces objections absurdes ne sont que 
e fruit amer de la démonophobie de nos orthodoxes. Le. 
Deutéronome (xur et xvin) ne défend l'évocation, la divina- 
tion, etc., que si ceux qui s’en occupent veulent détourner le. 
peuple d'Israël de l'Éternel, pour servir d'autres dieux. Ces 
défenses n'ont trait qu'au polythéiage; elles étaient néces- , 
saires à cause du penchant d'Israël au polythéisme des peu- . 
ples voisins, chez lesquels le chaldéisme et le sabéisme, ces 
cultes anciens de l’armée des cieux, régnaient. De nos jours, les 
polythéismes n’est plus à craindre, la croyance au moñde sur- 
naturel ayant tapt à fait cessé, grâce au matérialisme. Ji faut- 
savoir distinguer dans la Bible ce quin'est que local et natio- 
nal (telle que la défense des images, de certaines viandes et 
les cérémonies des sacrifices, du culte, etc.), et ce qui est 
général et éternel, n'appartenant à aucune époque particu- 
lière, H faut savoir distinguer l'enveloppe externe de la lettre 
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et l'esprit général et éternel, Quel déplorèble abus nos théelo- 
giens démpnophobes n'ont-ils pas fait, en.confondant ces cho- 
ses si essentielles! # . 

Voilà ce que M. deGuldenstubbé acru devoir dire, dans son 
livre, à propos de ses premières expériences. Dans notre pro- 
chain numéro, gous examinerons plus pertieulièrement ce 
livra d'une très-grande talehr, pour Thistoire et la philaso- 
phie du spiritualisme. . Après celd, noas nous étendrons sur 
des expériences nouvelles qui ne sont point signalées dans ce 
livre 3 et nous. téfminerons par des considérations. particu- 
libres sur l'auteur, aes autres écrits, et er les facultés ad- 
mirables de sa sœur, qui .est'la tawpigne assidua de son 
eziétonoo et de ses travaux. 


H 


NOUVELLE COMMUNICATION UÉTRA-MONDAINE DE L'ESPRIT JOBARD. 


M" Eugénie D. est un mêm rematquable: oo en 
avons plisieurs fois parké,dans cette Revue. Elea (lt awtre- 
fois partie du groupe qui se réunissait cher M. Barthet, le di- 
recteur du Spiritualisté de Néw-Orléans. Üe qu'il y astirtout 
de particulier dats sa faculté médinnimiqre, Eet qu'elle 
n'est pas comme celie de certains atiirés médiums, di? pré- 
téndéht avoir toujours des Esprits à letir @isposittot, ne mon- 
trant jamiais d'ihtetrupiion duns leur don de rètevoit des . 
contrrunications de l’aütre monde; potiVant ‘en toute otca- ` 
sion èt à tout venant doïiner deb dictées deb plus grinds Es- 
priis, cë qui nous paratt Blen suspèct, surtôut dad op com- 
pate tés styles de ces prétendus grands Esprits geb? celni 
de là dictée obtetrue. M" Eugénie n'a pas towjotits un 
ESprit à commandetnert. (nand elle écrit, c'est sfénitanré- 
ment, sans qu'elle sache quel trépassé va venit se mèttre 
dans sa maih ; efle ne le sait que quant elle d fihi, Et que Fha- 
bftärit de l'autre möride a daigné signet. Aussitôt que l'Esprit 
kveris à ii, i fa säint viverent; He Fait, de remible, 
Aati duc: 46 gutt sur de papier fé ulë rabidite 
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brilé que wêgaleralf pas la inâid dä plis. habité däre, 
leg, Lá main vole sur le papièr , les , pes s'emplissen 

mme par énchantement; en quelques, minutes elle vous 4 
rit toute ung longue comtgunication qui demanderait à ug 
térateur des heures. de. méditation et de transtriptiont: 
3 "A décembre coutant, j'avais patlé dë T Ilustre Jöbafð, 
stre frère en “spiritualisme; J'avais lü la néctologie i que, je 
1 ai chnsäcrée dans ma livraison. Aussitôt la main d Eugé- 
e D. partit et nous écrivit en quelques instants la. cim 
unication suivante; à la grande aümiration des asigtants' qu 
reëonnurent le style jovial et spirituel du directeur dF Hri 
e dé l'industrie de br "krelles, Voici cette ommunication : .} 


Quoique n’étantp pés vain, je dois me trouver: fané des ap 
alé partont. Il'n'est pas de petits cercles! spiritualistes qui 
aient vouta avoir ùn petit morceän de Jobard.. Jobard icH 
ybard lä, oeh Jobard partout.  — ra G 

Eh bien, schter ; mas amis, pwe tout.en vus sxthant gré 
z vos désirs, je. n'ai ph allez partout "er «rèyes-bier 
Y ayant dèjà à travailler pour mon propre çompte, je mai 
a encore acquis yn degré de charité assez gran, r, pan- 
T à vous avant an degré de otorité pase Viele qui Font 
en écrits ; s's og somt pas de moi peuvent perte mhz pia 
nature (soit dit sans présomptio#}s > 0 is tr 

Vous comprehez bien qu en travaillant ici, chers amis, 
ralgré-mes idées arancées j'ai dit avoir à regarder; A trouver 
u nouveau; Et mon ébakissement fut d'autant plus grand 
ue j'avais à prétenton d'aller dé beaucoup op avant en fait ` 
e spiritualisme, Je pensais en savüir plus qu, Je hutres, j Je 
v étais irothpé: . pute tions. sel, 

Vous rayez ape je commence ‘à tovo reckon d'erompios 
D vols aveuant ma-prétenfion: Äer me çonfesbe dono A vous? 
uissiez-vous m'imiter, car-lacoutrition sera raie Jos 
acedas Grade nde vous vené avaucrer veg fente: . 

de ais‘ un-per vousiesquisser e monie dew Bars i à mi 

agan, c'est-à-dire comme je Paien ` d 


Kn donc Jobard étendu ‘mo "bête! dé ‘mot) sur $0 
it, Quelques ainis s€ lamentént, et quelques savants sou 
‘ontents (je parle de mes inférieurs qué ma mort fer néces- 
mitemebt ressortir); st. moi; frésimalheursenons regatdhnt 
‘humanité. Aussi, vite je me suis envolé vers mes f'égions 
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aimées, tant souhaitées, et me voilà, ma foi, bien léger pour 
un vieillard, et content d’ayoir retrouvé mes vingt ans à ce 
rétendu vilain passage. Je franchis donc l'atmosphère et je 
ombe en pleine joyeuse compagnie, c’est-à-dire au anilieu 
d'esprits brillants, radieux qui m'’ouvrent tous leurs bras; de 
manufacturiers heureux d’avoir à me féliciter du progrès que 
j'ai pu donner aux arts et métiers. Me voilà aussi, cel 
soit dit sans plaisanter, au milieu de charmants anges de 
femmes venant me remercier d’avoir attendu jusqu’à ce jour 
pour choisir une compagne parmi elles (4); et sand avoir l'in- 
tention de vous blesser, elles sont certes préférables à vous 
en tout point. Aussi vais-je me hâter de réparer le temps 
rdu.: < : . 
PP ussitót après, j'aurais voulu voir dans un quart d'heur 
tout ce qui m'intéressait. Mais mes oreilles étaient attendries 
de tapt d'harmonie, mon odorat touché de tant de suaves 
‘odeurs, mes yeux frappés de tant de beautés! Aussisuis-je resté 
pendant vingt-quatre heures dans un étourdissement com- 
plet; il a fallu que-les pompes-funèbres de Bruxelles vins- 
sent me rappeler à moi-même en me montrant ma vieille 
carcasse à laquelle, ma foi; on rendait par trop d’hpnneurs. 
, > . _ Jòmaxn. 
éspérans que l'esprit de potre boù frère Jobard, voudra bien cos- 
nauen tel premike Bee et nous en dire davantage Lach ar- 
rivés dans l'aulre monde, sur ep qu'il y a vu, et quele opiwien ï se fit 
aujourd'hui sur les grandes vér spininalistes. oo 


NOUVEAUX RENSEIGNEMENTS SUR LES MANIFESTATIONS DE RODEZ. — UNE FER 
hi > MIRACULEUSE., - NN 
* Rodez, le 12 sovembre 1861. 


mn Cher Monsieur Piérart, . 

J'ai reçu vatrå 10: livraison, ainsi que votre honorés léttres .n@ ers 
gara pan que personne nous fasas dire nuire chose que ce qui vons à éie 
écrit an éujeé du cahier apporté par les Esprits, et écrit par eux. Il-serai 
à désirer qu’une discussion s'engageët à ce sujet... 

Je ne m'étonne pas que vous n'ayez pes vu M. le docteur Philips, qu 
devait vous dosner confirmation de ce que nus obieamns; il eat à Oter 
Mais je puis vous-dire qu'il a été, témoin, chex lai, d'une apparition, d'ea- 
lèvemenis de tables, d'écriture par la main du médium. il à vu écrire cee 
demoiseïle devant lui, et a pu se convaincre qu’elle éerivait dans des lae- 
gues qu'elle ne connaissait nullement, comme aussi, elle écrivait en vers, 

(4) M est, à remarquer que Mi Eugésie D... ignorait qua Jobard Eu 
mort célibataire. . oo 


a 
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uoiges: bles birangège. A. Ja presodis. Le père du. médimsh; de: velit pas 
dsser geg silence quelqers faits qui sè sont produits chèz laij:i:y a em 
ken huit joues. La 7 céerant, neusétions ensemble à pouf heures 35 mi- 
utes et noss éisions une expérience. Ne receraa pes vetre livraison, nous 
imes à V'Esprit : Pourriez-vous nons dire la raison pourquoi nous nere- 
evons pas le Journal Spiriualisie 9 Pourries-vess vogs 

ph el sr 
eine écoulée, que le table so mit.en mouvement, ce qui vonalait dire que 
‘Esprit était: de retour. La, maio du médium écriwis : o — Vous recevrez 
otre Jeurgaisans tarder; je l'ai vu obes M. Piérart, qui est en société en 
w idoment. » = C'éfah le jeudi 7, &9 heures 35 minutes. Je dis à PEs- 
irit: 4. Puisque vous aves vg lo Journal, vous devriez nous l'assurer, en 
1008 page oer de quelques-uns des faits dont (Ai mention. »— H 
nots dt : — Voes trouveres, à ja nr page, lo fait d'nno demoiselle enge. 
RE EE rafen, ce qi aurait on- liou 
zm Amérique (1). . ou 

Le fotoe, Gergen mie tb iersison : eo, si PEsprit 
bg eiis ft reem pea dorment de cette 
irenièvrb. : ' ia 

Vë se se sera amusé de nous, sans doute. 


Noei w fait qui s'est passé le 25 octobre chez le médium, — Le mam 
M9 beutés, le père et la mère da médium parlaient ensemble de spiri- 
tualisme, et disaient : — Nous voyons bien la preuve de l'existence des Es 
prifs’ par nôtre fille, Car nous pp lui avons rien fait apprendre de ce qu'elle 
écrit dg laün, en anglais, en espagnol; et, cependant, elle écrit dans ces 
trois langues ` — a C'est vrai, dit la mère, mais je crois que nous avons 
envogé ane bêtise à Paris, ep parlant du bruit que faisait la pòrte ` ce de. 
vajt’ we ‘le vent, qui, par häsard, l'onvrait el la re fermait; car, depuis, 


reb Hm Sid viii" d? zi Leg At OS Jee? 


te tn unes sait que | Si mech sise =} e à KE 


pans p aériennes, mais il n'y à rien d'étonnant à ce que l'Esprit se 
rompf dags l a désignation dëi là page et dù lieu. Cela arrive souvent 

E V ‘pa ei A qui étan! hors de la matière, n’ont pas toujours 
une ane est rise dei circonstances de lieu, de temps et de durée. 
Car pour’ leÿ Esprits il n’y a ni lieu, ni temps, ni durée, ni points cardi- 
naux, ai sadir, ni zénith, mi droite, et gaui il y a des propensions, 
pere spirituels; il y a leurs conséquences logiques, iné uctables. 
évmenl ces tondéquences se montréront-êles, jusqu’à 

gl ont aer SES pee rears ou entravées par les ‘accidents 
- SMS ice qu'it GZ da ven eneen aut Esprits de dire. 
g certaines prédictious.en tout ou an 

See E Esp ir Ch fedrent Die al voir à ce sujet: témoin 
éses-Cbrist z entre uaires la Bn dé monde pour 


merite ui: Cem prédistion gpi; pe wa: réalisa nullement, 
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ett og plus areivéir «Le piadas mninditæégasnia-téme;ions 
sera d'heures dé l'apmäs-midi echte petz da et ea; Dette legt 
fois do suite, o de grands coaps. so front dergdre. "Bopi Je äpgr eh 
de méme; le legaet septait Zegtegëut anssi. — Le: mvédied, sinni que 2 
mère, euveni grandgeur, seins que aniren pes GR 
Piste d qui pourraient etiester. TR kom A 3 E 

' Moie na amita bt po est arrivé le: B cogané) à à Hettids da tein, tar 
jogre ehen je médiure. Je. pourseis Vintiimier : ids Péhs;ymivamiuee. Le 
médiom tardillait sen près. diane porte: die? persarièr. ne :papitiit 
sed dernière ole saus qu'elt se:dérangéàt `. pérssnee aè: pasad. Gaite 
porte vitrée était, Di. di majeurs garnie Zen nidens da thsirine vasies Quet- 
quo ehose. puua entre de Sie a dirige, Le‘médinnapt:p@un, et dit 
À sa mèriti ali peur que os ne sebi queg doupiab-Aa mèr crea prendre 
lenpinsibitis:du Zen poun saisir ja gasdrapèdas Davéoants Ib Side, ahan 
lien dur, rab apeo Mel leg, egen etre sw metel 
évolutions ; on le prit, et on le mit dans un seau d’eau "1 srpirém 

ke soir, en fanvent spirieslisté) wegen Faye, partok de mália ld 
Guia gdeué age kusn que, je vegs ai cnvupéé, vint vais pipans CI, 
de lui raconter l'aventure du poisson. La mère dit à sa fille : — Julien ke 


prendre ; il est dans l'eau, we jolforasvoinbionirausins-20e painuu 
es a sub et A Aen 
e ue deet et? 
d£ AD avait d. ëdgtp un Zu JG 500a ce qui AAS A9 ir 
We Sé cinq cantimétres da lengueur aût.élé apportés par Aa, Ce 
sont Dm gaujosa. ila se portent etc Men. Reie h Agen La 
SEA: (ete A SEA me dE 
Eé ejin A ele ZE 
son compte responsa (ous nt, que Ge 
contient cette Îetire, esl est de le gu EK SR Du DN s.. 

P. S. Si je n'ai mis que les initiales de mon nom, vous en savez la 
cause; — Neal dénen: sensé de Dress, si 
je  m'octupdis encorg de A chons i waon , Wéi Me 0 DW se 

Qni la lee les Aën FH A. hp P SE 

a Méi Du SI D 
d en r Te Sach 
H II: vox OI 1 Se m,es id g { "adi eim d Enroq LUE 
- . os A lu d via HEET, zu 
Sen ëmer ve 7 DSS 1,38 suite ETEA Y ne nd 


renvérsés! empilés, etc. "dans ds x Tu E 
etdes ce A Tae, 


caractère prodigieix de cëa faits: Pln Revie IPAYA: ste 
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Te 1860 A 4564, celle de 1864, p. 8%: Volet dafiir hit gi 
alts récents insérés därs totis e Win "Nous Yolia 
ñen Savoir Coin W sciëhée fhatèrialigte ër) jës pie 
juer 

i Ui iren du feel Times fát vahan ki 
oùrhal 1e phéndnièné shlÿant, döntil garantit Yalithentietisi 
vhénomèné dôht T4 Superstition ‘eût fait adtréfofs dog prong, 
st que D sfétice abfourd'hiui se charger épique mg 
glement : NENNEN 

« Bons TÄëbad du petit village OR mure PTE 
savéat, debniéte detnbure d'r faiie Wielt ktt de rats 
gel dáns le päfs! Biens kel pat itr didridpe tte lune 
lamè qui à hé entètrée il y 4 Quëlques Allge "Rh Aw 
rrañt le caved pyar y plaéér ig córps OCI ae ét Va- 
>erdut qüe le tetchéil'contenant fé thárt déi geckeg, dg 
réfois Squiré dé l'endroit, Hon:senlérenf était Steg) iris 
neoté était éppuyÉ bur Je Vera: ah pére de Ri ueedaed;, 
ave od il formált uë forle dE cibit: Ba bé - AM 
sistaient À l'inhiumatioh fureht saisis Blutlexéritihe gie, 
quoique préparés à découvrir de légers déplacerétits des dék 
‘ueils. En effet, lors de l'inhumation.de Så raies cercueils 
te soi Â et d'ane prémière Alle: (gong teuavcai Jobs éi Ben- 
Iroit'ot on les’ avait placés. Tous sont denses icstcboie:de 
Jonk. vr ju Ka TN 

sis ee cu il Jus ee 
Pt Bt! ot ecole LL a ec RE 
wee PES JOURNAUX SPLAITGALLSTES au" 
WE ` (mm it WOEN 

Le docteur Gray après avoir lu cette comaiinicatios de een 
mhi & déclaré y creire kutant' qu'à soretistence. Je dsiadire 
ci que personne ne peut. sarair. combien. lea spiritualités 
sont nombreux, attendi Hee beancoupy'osent preclamenaurs 
æoyhices comar je F ai fait. Bebncoup a’ opentpes aspanes les 
laits extraordinaires par crainte de la dérision, mais lassyitpa- 
thio Les:-leur fait avoter op secret. Jet fait, dit M» Colman, 


(1) Voyez la précédente livraison. X . ` am 
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relques observations à cette séance sur la lettre lue par k 
docteur Gray ; alors un monsieur qui était près de moi et qui 
avait un air très-distingué m'a présenté sa carte en me di- 
sant qu'il serait heureux de faire ma connaissance; Ì2 
ajouté : « Je suis l'ami du docteur Gray à qui ces manife- 
tations sent arrivées, et je serais content de vous donner de 
preuves de la vérité de ces faits. Je n'avais jamais entendu 
parler du spiritualisme. avant ces deux derniers mois, € 
comme j'étais au désespoir de la mort de ma femme, le doc- 
teur, Gray.m'a conseillé d'aller voir le médium, mademoiselle 
Fox, Venez chez moi et je vous montrerai oe que j’ai obtenu; 
seulement ne mettez pas mon nom dans votre relation; jt 
suis dans les affaires, et on pourrait me regarder comme four 
de suis donc allé chez lui et il m'a montré des cartes écrites 
pendant les manifestations. J'ai comparé l'écriture avec celle 
qu'avait sa femme erg sa vie mortelle, et je l'ai trouvée 
direpte, la carte avec le crayon ayant été placés par terre et 
pergonne ne l'ayant touchée. Voici une des lettres écrites 
sur çes Cartes : i 
"e Mon bien aimé, 
` e Quad je vops quittai je ne croyais pas-avoir un bonbeur | 
si pareil. Si j'avais eu alors les connaissanees que j'ai main- | 
« tenant, l'approche du tombeau n'aurait point eu de tris- 
« tesse pour moi. Il n’y a pas de séparation, il n'y a pas de 
« mort, et je suis enchantée de la pensée que les anges sont 
a les gardiens dé ceux qu'ils ont aimés sut la terre. Mos 
« bien-aimé, je me réjouis'parce que le temps viendra où il 
«a me sera permis de lever le voile qui obscurcit votre visio 
uet de vous parler face à face. Le temps est proche. 
« soyez heureux; rencontrer-moi demain soir, et ne voo 
« fatiguez pas trop d'avance. Que Dieu vous bénisse; mes 
« amitiés à mon père. Quand pourrai-je le rencontrer? Toute 
« à vous au ciel. « ESTELLE. » 
Une ‘autre lettre aussi en écriture directe était ainsi cos- 
çue : à 
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« Nous préparons pour vous de plus grandes tdarifes- 
e tations;:-ne. manquez pas de les donner au monde. Vous. 
« devez instruire les autres par votre expérience. » x 

Le narrateur de ces faits m'a écrit depuis la lettre suivante : 

« J'avais été prié, par l'Esprit de ma femme, de procurer le 
u papier et les crayons nécessaires pour faire un portrait, je 
« les ai achetés et à la prochaine séance j'ai placé trois feuilles 
« de papier et trois crayons sur la table devant mademoiselle 
« Fox, après avoir marqué chaque feuille. Ayant éteint la 
« lumière, nous avons entendu les crayons comme si on s'en 
u servait pour dessiner. Quand j'ai rallumé la lampe je n'ai 
« pu retrouver les erayons ni le papier. Sur une carte on 
u avait écrit e Nous les avons cachés dans l'atmosphère du. 
« médium, » . 

a Deux soirs après, les crayons furent jetés sur la table 
« avec le papier, et j'ai vu un joli portrait de ma femme avec 
: un voile, et une rose blanche dans les cheveux, précisément 
t comme je l'avais aperçue. Depuis, j'ai reçu un tableau à 
« l'huile qui représente le départ de ma femme, de la terre, 
« soutenue par des anges, PEN que d'autres Je des 
« fleurs. a: - 


(La Spiritual Magazine donne le fac-simile de aes lettres.) ` : >, 


M. Coleman dit en terminant qu'il a fait ses jivein 
l’ane manière pratique, et qu'il a tenu un journal indiquant 
état de l'atmosphère et la dirèction du vent. Mes expériences 
+ observations, dit-il, démontrent que les conditions élec- 
riques de l'atmosphère et des personnes qui recoivent les 
oaniféstations, sont encore plus importantes que les con- 
litions intellectuelles. Je trouve qu'une manifestation par- 
aite peut seulement être reçue dans une combinaison de 
‘onditions favorables , intellectuelles , physiques et atmo- 
phériques. Un vent du nord et un ciel pur sont à désirer ; 
nais le plus grand phénomène que j'ai vu était pendant la 
ieige , quand l'atmosphère était devenue électrique. En 
Amérique l'atmosphère est sèche ; tandis qu'à Londres elle 
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| et Ve 
ide, etje suis convaincu que pour cette raison on 
Se os aisd! Parfaites qu'à 
New-York? cela du, moins sera ‘bien difficilé. ‘Madémoiselle 
Fox n’a jarhais reçu d'aussi belles manifestations avec aneune 
autre personng. Je dols dire qu'il y a beaucoup d'électricité 
dàns mob tempérament." "".:"" 

"Me amis spikitualistës ei Amérique iavalent strtout re- 
commandé de vois les déssins faits par les ésprits à l'aide de 
` lamédjumité te madame French, de New-York. Depuis son 
éhfgnée elle a été remarquable pour sa double vue, et pen- 
dant duélqüék änhées comme médécin cléfttoyant. EHe met 
cb titre sút l'énseigné de ep malson: Elle x été aussi célèbre 
cofnmie "oraléur ‘éxtatiqué. Le 15: féviter 1880, madame 
French alla faire une visite A une atile.“ Pendant cette 
visite elle tomba subitement en extase, et prédit des mani- 
festa ops qui ‘devaient donner de grandes preuves, de la 
puissance des Esprits: Le" lendemain élle sortit encore, et 
rapports des ralon et du papier; puis'ellé pria totte sa 
farhille fe'sabsedir “autour d'une table. "fe trempa du 
papier dans du vin. Alürs elle fut mise én'extdse par les 
Esprits éten tléñté minutes, un promier dessff diréct fait 
par les esprits était produit sur l’un des papiers. Ensuite ma— 
dame Freheh:a: en plusieurs: séances; au nombre dog per— 


pres qui ont attesté cps, dessins merveilleux fut d'abord 
Gurney, artiste renommé, et le premiér photogräphe 

e New-York. de ett allé chez.ruadarhe frénch accpipagne 
par le juge Faraond.l y avait douzé personnes daps le salon , 
et j'étais assis près u médium. Elle a tètiré plusigurs feuilles 
e pépier en forme de tube; et a doué dedans; ce qu'elle 
a dit être nédessaire. Je puis affirme quė, nous n'avons pas 
pardu madsmé French He Vue. CR m'a dit de placer 
le papier moi-même sous M table, avec dès ‘brosses, des 
couleurs et un verre d'eau. J'ai entendu un bfuit comme si 
dps artistes invisibles travhillaient hve H Vitédse de Ta va- 
ir; et puis les brosses'soht tombées. Eh Hrüélqués seconde: 
quatre ellés peintures d'oiseaux et de fleurs Gen: produi- 
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tes : ot le fait Je plus oondnatt pour les témoins fat que les 
peistares éisient monkées, Bt qu'elles odt pris mblqhes mi- 
Die pour pécher dans: nos mains, J'ai deinandé b: 7 Eaprit 
yil ponvait produire les prinsures sans: benssso ai cour 
leurss m'a dit que non! qu'à fallait dbnner topica qui Gët 
nécessaire. ME oo 
de suis allé éng. autre séanos chas: wadane Frenshi et 
alors six pointures- furent faites pas les Esprits. . à 
Le jago. Edwpañass’a préranté aw professeur Mapon qué 
pour ses napngisesnees ep Elie occupe une Reign Geyée 
dans le monde scientifique de l'Amérique aussi higo gas de 
l'Europe. Prétendant jadis que le spiritualigge ét une im- 
postre, Ja étudié pour le démasquers mais. ayant 6té:cpn- 
rainen ay contraire de la coramupication des Esprits, UA eru 
àl'ipmortalité de l'âme qu'ilavaitpiée autrafais: Um a ditqu'il 
avait. été matéridliste jusqu'à l'âge. de 45. ans Il à invité 
dix de ses amis à faire des études avec lui, Pendant dix-neuf 
soirées il p'a rien eu de remarquable; mais, à la vingt-$eptièmce 
il qu des phénomènes frès-curieux. Le professgur, Mangs y'a 
assuré. qu'il avait coatinug ses séances pendant ging ans 
toutes-les semaines, Bt gue tous ses amis sont, devenus 
comme lui spiritualistes. D a visité les plus remarquables 
médiums de Í Amérique sans se laisser Arrêter par y perte de 
temps ni d'argent que cela entratnerait pdur Jui. En voyage, 
madame Mapes ei sa fille Se sant développées comme mé- 
diums écrivains, Un jour madame Me es a £koyiné son mari 
en faisant des préparations pour déssinér, ‘et en àflirmant 
qu'elle pourrait copier des fleurs. ` D En gan, caf sa 
femme n’avdit Jamals montré Je itibindré talent pout tetart, 
et ne Fast jamais appris. Pourtant age l'influence des 
Esprits elle a très-Hién tôpié une fleur’ dé ‘pommier. En- 
suite elle à fait des peifitures qui sont de Yéritabtés thers- 
d'œuvre. Ces peintures ont été prédüités avec uné ‘brapde 
rapidité. Çe sont de véritäblés images de fruits, dé feuis et 
d'oiséaux, C'est un” fait éttraôtdinägire quë sans étude en 
histoire natütelle, fiadäme Mapes air pu. placer les oi- 
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seaux dans les arbres où ils demeurent, et où ils bâtissent 
leur nid, Madame Mapes m'a fait cadeau de deux peintures 
commencées et finies à peu près en une-heure. Lés connais- 
seurs les ont reconnues comme des objets d'art. Ja crois, en" 
effet, qu'il n'y a pas d'artiste capable de les copier en moins 
de deux jours. 

M. Goleman dit ensuite qu'ayant appris que son récit des 
apparitions que M. L. a reçues de son épouse, avait excité 
beaucoup d'intérêt en Angleterre; il « continué sa correspon- 
dance avec ce monsieur, de qui il a reçu cette lettre datée 
de New-York, 40 octobre 4861. 

Monsieur, 

Selon votre désir je vais vous communiquer mes nouvelles 
expériences en vous assurant que je n'ai rien exagéré ; et 
j'espère que bientôt d’autres personnes pourront donner leur 
témoignage à la réalité de ces faits ; car les Esprits m'ont 
promis que d’autres personnes les verront aussi. Je vous en- 
voie dix cartes écrites par la main des Esprits. Vous verrez 
sans doute Avec plaisir: un écrit fait à l’encre. Il fut ob- 
tenu avec une plume ordinaire que j'avais placée avec de 
l'encre sur la table. Pendant que l'Esprit écrivait j'ai en- 
tendu ‘la plume frapper contre l'écritoire pour prendre de 
l'encre. N'oubliez pas de dire, en montrant les cartes, que 
nous avons obtenu ce résultat après des séances réitérées, 
et la plus patiente attention dans l'observation des conditions 
nécessaires. D'abord l'Esprit a seulement fait les initiales 
de son nom imparfaitement; maisen persévérant l'écriture a 
été convénable, et s'est produite avec plus ou moins de ra- 
pidité, selon la force ou la faiblesse des conditions électriques 
de l'atmosphère. Presque toutes mes communications spiri- 
tuelles sont. écrites par des mains invisibles. Les Esprits di- 
sent qu'ils préfèrent la méthode de l'écriture directe. 

Je puis en dire autant des phénomènes lumineux. D'abord 
ils furent de la grandeur d’une orange ; à présent ils sont res- 
plendissants, très-grands, et assez puissants pour illuminer et 
rendre visibles les Esprits; mais ceci a seulement été obtenu 
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après beaucoup d'expériences, quoique. à présent le phéno- 
mène sa produise avec facilité dans des oouditions favorables. 
Ces faits peuvent seulement tré vus par des. pérsennes fami- 
liarisées peu à peu avec les manifestations spirituelles; et qui 
sont calmes pendant la durée de l’expérience: ils ne peu- 
vent pas être produits quand le cercle est composé de per- 
sonnes. qui ne sout pas en barmonie. Les Esprits sünt trop 
purs et éthérés. pour supporter la rudesse de ceux qui 
sont seulement curienx, où qui se présentent em sceptiques 
méfiants. Il faut être dans des conditions d'harmonie psy- 
chique a avant que l'Esprit puisse se concentrer et se rendre 
visible. . 
Votre dévoué, mod 
L o 

M, Coleman a fait graver dans le Spiritual Magazine deux 
lettres qu’ilavait obtenues de sen épouse; et wneautre du célè- 
bre philosophe. Franklin, toutes deux.en écriture directe. Ces 
lettres pe contiennent pas des idées nouvelles, mais.sont ane 
preuve que les Esprits conservent les sympithies et affections 
de leur vie sur la terre; et qu’ils peuvent asieoter par. des au- 
tographies leur identité transmondaine. :::,:°: 

Dans une antre lettre que M. Goleman a recae de M. L, 
celui-ci donne sur la communication de Franklin lea étais 
suivants, 

D Après être resté tranquille une demi-heure sveo w mé- 
dium, j'ai senti frapper sur mon épaule. Aussitôt j'y ai vu 
l'Esprit de mon épouse orné de fleurs; et jirès de mon'épaule 
gauche, il y avait une autre figure que je ne voyais pas dis- 
tinctement. Nous avons ensuite attendu pendant dix minu- 
tes, au bout desquelles nous avons entendu un bruit comme 
si quelque chose frappait sur un verre, ou comme si c'était le 
son d'nne cloche ep argent, Le médium oa assuré qu'il d'y 

avait ni verres ni aucune espèce de vase dans la chambre ; 
et par mes recherches, j'ai pu m'assurer de la vérité de cette 
affirmation. L'Esprit m'a dit que c'était un isstrurnent spiñ- 
tuel apporté par Franklin. Cetinstrument fatplacésutmatête, 
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il et, fait la sebsation d'en petit piobe ga verse.-b'Eeprii mwa 
dit: de:ohanter set Finstrumenh Ad eruscordheoc Fair qee 
je chantais. Mon bpouse-n'a. omibrasé plusieuss fs, Unt 
demi-beste après, les sens de l'insthoment ont test. Bientôt 
apsès, ma femme met ‘apparue resblèndiesnte, Happro= 
chant de trésmprès Cette: fois YEaprit d'un Hoténts h coté 
d'elle fut distiricteulent visible, Elsemblsit de opp tihe 
avoc de laspes épaules, habillé ep. noir avec opp: tóque +a 
velqure noir; Franklin parla amsi. par Faiten 1 a Mon 
cher fils; vous he muppen pie 1a kein ge f vous des- 
tine o > : Le 

J'ai demandé : « Pourquoi suis-je choisi pour des DT 
tations ? » 

La réponse fat die d « Vous êtes la seule personne 
que: eus sfr trouvés :suseptibte d'ehtréf'hs) nôtre 
sphère, et dorees mettre en rapport wied wed opp äiëgns 
spirimolles, Geli'tièst x votre drggdnägdog" ku oo vit 

An. egsp-air dix imme- est vente V6 UN DER mhoir 
qai brillait degt ba lumière.: Elie ase verite Apel plis Bike. 
æment.etis'estretournés ane duusnite du fisi Jy csie le 
miroir n’était là que poav:attirar -nos rogurds qui était. trop 
fatapeèrwo Esprit, d'irieorqué omg gi ett (rg. emt lu- 
garg. spiitaille, eie bstunoins resplondissante} pt que si on 
écoute les sons spirituels avec une trop grande akt#s&on, 
cela kaft cesse ; suétoutieï Gë ent utcité, ému: H fadt être 
biet-calme, WOEN 

Bientôt après j'a obtenü de rès-bolies manthsiaéons 
J'avais apporté chez le médiu de nouvelles eartbs-que j’a- 
vais mattquées de mabière à les reconnaître: olos. gi ptâtôes 
su la be, En quelques minutes-elles furent bnidvéés par 
l'Esprit; et j'en ai vu une suspendue à upe petit distants da 
tapis ; cette carte était au centre d'un cercle üehumibre spi- 
rituble.de Ja grandeur d'un pied. Pendant ce tempaus saim 
tenant mon porte-erayon eh argent fut due dw-dessng de la 
chatte, semuant de gauche à droite. comme: poli écrire; Kine. 
vermont une première: ligne Au éccité.s:puisr:osle fait, la 


insu sai dés VE 
ar it avg ayti puit retournée) ep l'aatre pile: oies: 
deila ggf mër, di emeng bie d dlógacr Y HN pb, 
Jasmipashtsion o. ponte de le: éhambrelétdit MPeiin, eg 
Asmah pain daroédaim pafin de prendre Muta E récit - 
Gignéunésestniren Voie, bigui fat écrit sir une des og, 
pour dut chaneéleætriqué (eupepotiqué) nécéssiré, 
1 Quark le filsst coin eut. difiicile de le radoter ; ko Ed- 
ta grevtepismibe est pas Beeler dodenait des mbriëts dès 
 egmdatigng mécesesiréé | poor: leurs: manifestations. Je vas 
.abeaviresmé. D 'ihffessss qui rousent donné le ponve 
> Wett sait casinfuesoës sunttrèsciiffoités. à menge, 
. Quand. da géie: còt; bapég/ pour léngiémips l'ame pethit 
modifiée, ses conditions sont ssadis-édeutsiattes;:étl:08: de 
nous avons esempk dé penfiecthmfher devient matériel. Si vous 
el teb une plants, cela retard sa: Gert eiki dé- 
wolappeplui lentéireint. Aeka cesshes vos ris ht Et ` 
péri ehre mantféstzions ihre Rad je He ` 
pour parents Vols: aò siroti pas -cottiién 
vous dépendez de vétæwqmnie podr -Par 19 Dahe tins 
_célestes.:Mon kièn-aiasty totsno potes Vaud imdkindé com- 
bin le éidlsots mu kb ju saie Ni, keardade, ii dev deel êt 
Secchigrèms deista: Jeng puis pas van die édrtibièn 
seuamerendes lipercuest. Lë joer je roas Wapire Gei fren 
'pessbéad, Ja nis jeorpilid vire eA din MTS 
visions de. l'avenir! : in ES Kë 


ao pd Anna elt vifoeeA vous, DE 
ZE (EIN 07. e ler 

Wie Seeche aimée par Fraobin. pairon 

-aper le diapanted de'édscsexs. ii ; “His 


sw eg Faprikeapiitaalint les cartes:de manière qae mee 
ne punka pes lon wait: okpuis qn: lis:setieut:énese due deux 
_Spiètea da saaralaetilaspiritnelle):. De eme magiërg oh 
rend Jop ébjess: masétialn s- npisit ueia; que ws yeux aiortelb 
- DM PENN ed lan a Deeg fr benéiéasene de ¥atmbosphére 
offrent les women denma merk iestations. Ieee Gig dk: péfr 


dre le papier ipnisible: N’ayer pas de dontes ser des chuses 

| qui. vaus semblent ragües etincumipréhensiblés. Quend'l'et- 
mogphère est froide, vois poayes obtenir deg mëtten 
plus facilement. Je vais:vous prévenir: d'une ‘ehbst't ‘dans 
Vos séances, évitez. tomte laction:de votre party ‘êt-priez 
ceux. qui, s'assoniant avec vous d'être passifs, afn dë me pas 
causer involontairement des maivembnts de telle, -cela 
met un obstacle à la cüinmuniention ‘de‘ivétités fài ne 
doivent jamais être téotersées par des'pénsées, des paroles 
ou des. actiona. Nous pouvons acemmplir toutes nos:mihifes- 
tations saus l'aide den mortels; et coux’jui dhérehent à ca 
cher ces vérités satonat punis. Votrs:Amiour-de' ln vérité eet 
l'ommement de votre: Ae, Gette qualité ma fiit yods'ohol- 
sir pour. mes commications. ` d um: Oe 

WE wette Page » d 

‘Monsieur Coleman - dénne, ups autre lettre:de M; L. qui 

affirme qu'étant convenu avea L Esprit de Franklin ide se trou- 

- ver cher lẹ médium le:22 septembre: 4861, il était eg retard 
d’une demi-heure quand, là rapriimande suivante fut écrite 
sur une grande garte qu'il avait apportée. >: 

e Mon fila, la promptitude est toujonts nécèsealte. pour ac- 
.complir les grandes choses. Le défaut de. psheinalité a perdu 
un royaume; c'est ajnsi.qne nous ne pouvons pastonjours ae- 
complir nos promesses, parce gie Jeng conditiobs ne sont pas 
favorables. Rappales-vons toujouss Biinportancs de la chaine 
électrique unissant les hommes avec les Esprits. Les anneaux 
de cette chaîne sont si délicatsiqu'ils sont bien facilement 
brisés. Quand je eanviens de l'heure pour une séance il faut 
être précis, Dee que nou pordens notre puissance si nous 
attendons pour vous voir. rassemblés; Nous::spnimes tou- 
jours.en evance, et pendant que j'étais incarné sur la terre je 
n'ai jamais fait âttendre persogrie, ‘Une fois, quad j'étais 
bien jeune, ne. pouvänt pas trouver ion chapeau pour partir, 
j'ai marché pendant deux heures-nü-téie pour .obtenit une 
position dans une imprimerie. Bientôt touies les promesses 
seront accomplies. «Basin Raana ` 


H — 
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Ce soir- M. L. a vu l'Esprit de sa femmé accompagné par 


1 Franklin, à qui il a adressé des questions sur une carte pour 


l 
| 


lui demander l'époque de sa naissance et de sa mort, qui n'é- 
tait connue ni de lui ni du médium. Sa réponse fut écrite sur 
ła carte ; et ayant obtenu plus tard une vie de Franklin, il a 
été reconnu que la réponse de l'Esprit était exacte, 

( La continuation à un autre numéro. ) ` 


Des personnes honorables des environs de Nocé (Orne) 


-sont venues nous apporter confirmation des manifestations 


extraordinaires qui s’y Sont accomplies en août dernier et que 
vous avons mentionnées dans notre dixième livraison. Beau- 
coup de nos lecteurs, paraît-il, ont écrit dans cette localité, 
pour s'assurer de la vérité des faits; aucun démenti n’est 
venu. M. Achille Debrai, de son côté, écrit pour nous dire 
qu'il est prêt à répondre catégoriquement à toutes les né- 
gations ou critiques qui pourraient paraître dans les journaux. 


| Exraarr et L'OUOPATHIR DU D Mure, p. 60. 
An nombre des plus illustres disciples d'Hahneman, la : 


| Faculté de médecine de France a compté le savant docteur 


Mure, hômme courageux, tout dévoué à Je vérité, qu'il a 
servie puissamment dans le domaine de ‘sa profession. Né 
avec une constitution qui lui rendait nécessaire le séjour des 
climats chauds, il parcourut le Brésil, l'intérieur de l’Afri- 
que, constatant partout, chez les peuples sauvages, l'exis- ` 
tence d’un grand nômbre de vérités spiritualistes ; enrichis- 
sant la pharmacopée homæopatique de l'emploi d'une foule 
ge substances nouvelles que personne n'avait utilisées avant 
luj. Le résultat de ses travaux est un ouvrage précieux où il 
a résumé les formules homæcpathiques en caractères algé- 
briques. Nous extrayons d’un exemplaire authographié de ce 
livre, le passage suivant, qui montre qu'il y a une quinzäine 
d'années nos doctrines comptaient déjà, dans le monde e mé- 
dical, un éloquent et fervent apôtre, 
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L'éternité de la matière nous paraît, quant A nous, Vidée 
Ja plus funeste que le cerveau de: l'homfie ait pu admettre. 
Laissons les physiciens et les chimistes se repaîftre encore 
de cette chimère, mais régardons en nous-mêmes; et là, nous 
verroûs à chaque’instant la matière émanant de l'esprit, ou 
rentrant dans le néant, Nous assisterons, quand nous vou- 
drons à cette scène sublime de la création des choses, que les 
théologiens reculent à la première limite des temps. Oh! les 
mystères les plus sublimes ne sont oi si vieux ni si éloignés; ils 
se passent sous nos yeux, ils se passent en nous. L'éternelle 
création n'à jamais été interrompue, et ne le sera jamais. 
Agrandissons notre esprit, sanctifions otre cœur, pour être: 
dignes de sa conception divine. Ne disons pas, comme les 
savants naturalistes, quand Dous voyons apparaître une nou- 
velle merveille : « Il faut bien qu’elle vienne de la terre. d 
Disons avec une respectueuse reconnaissance : « il est clair 
qu’elle vient de Dieu.» -> ue 
Quand nous entendons une voix harmonieuse gemer dans 
l'air le trésor de şes mélodies, nous ne disons pas que ces 
groupes de notes ont été emmagasinés par l’artiste, aux di- 
vers concerts qu'il a entendus, et-que, perçus par l'orèille, 
ils sont descendus par la trompe-d'Eustache dans le larynx 
du chanteur, qui rend à l'air les sons ua reges.. Cette 
supposition grotesque, nous l'avons souvent faite à nos ad- 
` versaires, en la soutenant jusqu'à les irriter; et, quand nous 
les voyons-vraiment révoltés d'üné absurdité si énorme, 
nous leur disons avec autorité : Cette hypothèse ridibule n'est 
oint la nôtre, ellé vous appartient, à vous, qui cherchez dans 
es excrètions la matière des indigestions, et qui ne voyez pas 
la vie humaine interposant son autocratie terrible entre des 
actes aussi distincts, détruisant d’un côté, créant de l'autre, 
` éliminant parfois ce qu'elle n'a pu détruire, mais n’4ssimi- 
lant jamais rien, toute-puissante dans son domaine, gomme 
Dien dans l'univers infini. , Toit 
Voilà ce que nous. leur disons sans espoir d'être écoutés ; 
car les raisons ni .les faits ne peuvent rien contre l'obstina- 
tion des savants. Y a-t-il une sciencè qui ait accumulé pas 
de faits en sa faveur que le Magnétisie, nié encore par les 
Académies après 70 ans? L’homæopathie n'a-t-elle pas aussi, 
dès les premiers jours, donné des faits? N'a-t-on pas en- 
dorini des milliers dé somnambules ? guéri des milliers de 
malades? Est-ce ‘que rien de cela émeut la Facil ? Toutes 
les doctes corporations institdées pâr łeš gouvertiérfénts, ne 
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semblent-elles pas condamnées A nier tous les progrès, et 
à être dès lors, le pire fléau qui ait affligé le monde? Depuis 
60 ans, elles ont étouffé la résurrection des croyances spiri- 
tualistes, que le Magnétisme est appelé à régénérer. Elles 
ont fait périr, en Europe seulement, 4,200 millions d’hom- 
mes, dont l’homæopathie eût pu tripler la vie moyenne. - Et. 
l'on nous parle d’Esprits diaboliques, et des poétiquésimages ` 
de l'Enfer du Dante! mais les démons, ce sont les savants 
ruatérialistes qui tuent et torturent -sans raison la pauvre 
humanité; l'enfer, c'est ce monde du passé dans lequel ils 
nous retiennent captifs, peñdant qu’un mot suffirait, pour 
répandre parmi les hommes, les torrents de bienfaits que 
nous réserve un nouveau monde, préparé par la sclertce vé- 
ritable. | 

O peuples aveuglés! Ce ne sont ni les palais ni les sanc- 
tuaires qui doivent exciter votre. Courroux. Ce sont ces. 
hommes qui ont hérité des traditions de toutes les tyrannies, 
des vices de toutes les castes. Ce sont ceux qui souillent au- 
jourd'hui les âmes par les horribles axiomes do matéria- 
lisme, qui torturent les corps par leurs maladies et leurs re- 
mèdes. L'heure est venue de confondre ces pharisieng du 
savoir. Sauvons-nous en Je démasquant. 


Les Dficoes., — Êxamen de la divinité de Jésus-Christ et 
de l'Eglise chrétienne au point de vue du judaïsme, par 
S. Conex. . ` 


Jean-Jacques Rousseau, au siècle dernier, prononçait ces 
paroles remarquables : 

Connaissez-vous beaucoup de chrétiens qui aient pris la 
peine d'examiner avec soin ce que le judaïsme allègue contre 
eur? Si quelques-uns en ont vu quelque chose, c'est dans les 
livres des chrétiens. Bonne manière te s'instruire des livres 
de lears adversaires | Mais comment faire? Si quelqu'un osait 
publier parmi nous des livres où l'on affirmerait, où l'on get, 
forcerait de prouver que Jésus-Christ n’est pag le Mcgsie, 
sous punirions l’auteur, l'éditeur, le libraire, Cette poliçe est 
commode et sûre pour avoir toujours raison. Il y a plaisir à 
rtfater des gens qui n’osent parler... En Sorbonne, il est 
ap comme Íe joür opp les prédictions de Messie se rappor- 
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tent à Jésus-Christ. Chez les Rabbins d'Amsterdam, iles 
tout aussi clair qu’elles n’y ont- pas le moindre rapport. dene 
croirai jamais avoir bien entendu les raisons des Juifs, qui 
n'aient un Etat libre, des écoles, des universités, où ils puis 
sent parler et disputer sans risque. Alors seulement now 
pourrons savoir ce qu’ils ont à dire... » 


Eh bien ! lépoque que semblait alors appeler de tous s 
vœux le sublime solitaire de Montmorency est arrivée. H es 
permis aujourd’hui aux Juifs d’alléguer les raisons qu'ils ont 
toujours eues pour se justifier de l'accusation de Déicide. 
Ils viennent de le faire par la voix d'un des leurs, ‘don 
le livre est et sera un événement. Ce livre est un bt 
nement, parce qu'il résume, en termes clairs, entrainants 
la série des faits et des arguments que les Juifs ont toujour 
eus à alléguer. Il ne se perd point dans les longues re 
cherches, les minutieuses et savantes critiques de l'e 
gèse allemande qui ont partout montré dans les Evangiles, 
les livres de la primitive Eglise, des contradictions, des im 
terpolations, des suppréssions, des altérations. Il consent 
à regarder ces livres comme véridiques, authentiques, cour 
plets de out point. Il s'en empare, et c'est sur leur fond 
qu'il base son argumentation, toute-puissante selon nous, 
quand il attaque les chrétiens dans leur prétention à la vė- 
rité exclusive : faible quand il prétend que le judaisme, lui 
seul, est le dépositaire de cette vérité. Nous l'avons dit, aY- 
rité religieuse est antérieure, et postérieure à toute religion 
particulière ; elle est éternelle comme le monde; elle est baste 
sur la révélation permanente de Dieu par l'Esprit, pat l 
science et par l’histoire, et elle a au nombre de ses pit 
cipaux critériums, la conscience humaine interrogée da 
le calme des passions. Tout ce qui se fait, se produit en € 
siècle dans l’ordre scientifique et spirituel est appelé à prot 
ver combien nos dires à ce sujet sont fondés. ` 

Butt en revenir au livre de M. Cohen, à part ses prétentio® 
à poser le judaïsme comme exclusivement divin et à l'abri à 
toute légitime attaque, nous devons ajouter que ce livre &! 
aussi plein de mesure qu'il l'est de clarté. D parle en termë 
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respectueux de la haute personnalité de Jésus; it rend hom- 
mage au christianisme pour avoir été un des moyens employés 
par la Providence pour préparer l'humanité à la vérité reli- 
gieuse de l'avenir ; mais il ne se dissimule pas combien ses fon- 
dements rationnels, historiques sont peu solides. Selon lui, et 
en cela il est parfaitement de notre avis, sans l'illustre apôtre 
des Gentils, le christianisme ne serait jamais sorti de la Pales- 
tine. Il eût été une secte juive de plus. Son expansion et ses 
succès à travers le monde grec et romain, sont dus; à des rai- 
sons purement humaines, que M. Cohen fait parfaitement res- 
sortir. À ceux qui voudraient arguer de la divinité du Ghrist 
par ses miracles, il cite, comme nous l'avons fait déjà, d'au- 
tres miracles tout aussi extraordinaires, et montre que c’est 
là un ordre de preuves bien peu concluant. | 

En effet, dit-il, e ce n’était ni chose nouvelle ni chose 
étrange parmi les Juifs que de voir des hommes inspirés de 
Dieu guérir des maladies humaines par des moyens inconnus 
ou isexplicables. Les annales hébraïques sont pleines de faits 
qui semblent indiquer chez quelques hommes privilégiés la 
faculté miraculeuse de disposer à feur gré de la mort ou de 
la vie. L'histoire des grands prophètes juifs est particulière- 
ment caräctérisée par des actes de cette nature ; mais pour au- 
cun, ils ne sontplus nombreux, plus éclatantsque pour Elisée. 
L'histoire d'Elisée surtout, par la multiplicité et la nature 
des miracles accomplis, a une ressemblance très-grande avec 
celle de Jésus. Elie et Elisée ressuscitent deux fois des morts 
déjà ensevelis ; multiplient de la farine, de l'huile et d’autres 
objets propres à servir de nourriture. Lorsque la famine 
règne à Guilgal, Elisée nourrit tout le peuple avec une seule 
marmite de potage et vingt pains d'orge, « et tout le monde 
« en mangea, dit le texte ; et il en resta encore. » I] guérit 
Naaman le lépreux, et un grand nombre d’autres malades; 
enfin sa vertu merveilleuse était si grande, qu'un mort qu'on 
ensevelissait ayant été jeté par mégarde dans le sépulcre d'E- 
lisée, se leva aussitôt sur ses pieds au contact des os du pro- 
phète, et revint à la vie. La légende juive abonde en récits 
analogues, témoignant de la sainteté de certains hommes de 
Dieu, comme on appelait les prophètes, et de la faveur avec 
laquelle l'Eternel écoutait leurs prières, lorsqu'ils intercé- 
daient pour le peuple ou les individus. . 

a A l'époque de Jésus, il existait en Israël une nouvelle 
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classe de faiseurs de miracles qui, sans être prophètes, ac- 
complissaient cependant, disait-on, des actes surnaturels par 
la yertu toute-puissante du nom ineffable, C'étaient des thau- 
maturges, des adeptes des sciences occultes dont la Kabbale, 
si vénérée de la synagogue ancienne, était une des formes les 
plus répandues. La tradition a conservé le souvenir de di- 
' vers magiciens qui, dit-on, étaient conter porains de Jésus: 
elle parle d'une foule de docteurs Kabbalistes, eourbés sans 
cesse sur le grand œuvre, qui, jusqu'k nos jours même, a été 
la préoccupation et la recherche axdente de tant d'intelli- 
gences-élevées, dans le but d'arracher aux puissances célestes 
ou infernales, et jusqu'à Dieu lui-même, une partie de leur 
pouvoir. i ` 

« Au reste, dans les croyances fuives, ee n’est pas à fsraël 
seul que le don des miracles pouvait être- accordé par le 
Tout-Puissant. Les. paiens eux-mêmes, ep dehors de l'inspi- 
ration divine, sont partout représentés dans la Bible comme 
capables’ de réaliser des prodiges égaux à ceux des plus 

ands prophètes. Les magiciens de Pharaon reproduisent, 
après Moïse, chacune des plaies dont le Jibérateür Wee 
frappe! Egy te au nont du Dicu viyant. Balaam prophétise 
aussi merveilleusement que les voyants hébreux. e 

Aussi les miracles, les guérisons surnaturelles. consti- 
tuaient, pour le peuple juif, un fait-auquel ses yeux et son 
esprit étaient dès longtemps habituës ; et qui, s’il était le 
signe d’un pouvoir mystérieux supérieur au commun des 
mortels, n’était cependant point pue preuye de divinité. On 
pouvait voir, dans l'homme doué du don de guérir, un ma- 
gicien, un inspiré, un prophète; mais jamais on n'avait vu 
en lui un Dieu. ` | 

« Nous n'avons pas apprécié, — dit plug loin M. Cohen en 
se résumant, — s'il est croyable qu’un Dieu, la puissance, la 
justice et la bonté infinies, ait eu besoin, pour sauver l' huma- 
nité,de revêtir une forme mortelle, et de se faire tuer par des 
hommes, cruellement choisis par lui pour ètre les instruments 
de cette sanglante expiation; et mériter ensuite par Get acte 
l'exécration de tous les peuples. Négligeant tous ces graves 
problèmes, acceptant, dans son sens textuel, le livre lui- 
même, dont on a fait le témoin acçusateur du peuple juif, 
ous avons loyalement interrogé ce livre, le seul qui mous 
reste de cette mémorable époque; nous lui avons demandé 
comment, par quels signes, par quelles paroles, dans 
quelles circonstances Jésus s'était révélé aux fuifs: à quels 
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traits caractéristiques les habitants de la Judée, alors palpi- 
tants Gus l'attente et l'espérance än Medie, fils de Davi , 
avaient pu reconnaitre en lui l’envoyé de l'Eternel, le Verbe 
divin fait chair, le Dieu manifesté sous une figure humaine. 

s La naissance merveilleuse de Jésus a lieu dans’ une 
crèche solitaire ; sa vocation céleste, au moment où il reçoit 
le baptême des mains de saint Jean, n'est qu’une vision qui 
lai est toute personnelle; sa transfiguration sur le mont 
Thabor ma pour. témoins que deux disciples, .auxqupls il 
prescrit le silence le plus absolu; se résyrractidn s’accomplit 
en dehors de tout regard humaig, et ses plus ferveets apô- 
tres n’y croient que sur des preuves matérielles, que d’ailleurs , 
personne autre, en Fraë, n'est appelé à vérifier. Cette di- 
vinité clandestine ‘pouvait-elle ètre admise par les Hébreux, 
lorsqu'on voit, en tant d'occasions, lés disciples‘les plus in- 
times en douter eux-mêmes, et protester contre les déclare- 
tions de Jésüs?..:.. Quant aux miracles apérés par le fils de 
Marie, quant à la sublimité de ses prédications morales, quant 
aux réformes importantes qu’il voulait introduire dans les 
mœars et les usages de son époque, ils suffiraient sans doute 
pour le faire vénérer comme un grand prophète, mais non 
pas pour Jui attribuer un caractère divin; ni pour lui faire 

rtager la puissance de Dieu dans l'esprit des adorateurs de 

‘unité absolue. TI, 8 . 

« Oui! Jésns de Nazareth était, aux yeux des Juifs contem- 
porains, un nouveau et radieux prophète. Ses paroles, ses 
idées rappelaient et ressuscitaient en Israël, en lear donnant 
use plus hate portée et une forme plus épurée encore, les 
enseignements et la forte tradition des Isaïe et des Ezéchiel, 
Le peuple, depuis longtemps jouet d'une foule d'imposteurs 
qui avaient audacieusement usurpé le titre sacré de «Nabi, » 
saluait aveè bonheur, dags le fils de Marie, un véritable 
voyant, ua profond réformäteur et un admirable moraliste. 
Il 2e cesse de l’entourer de sori respect, de l'aceueillir pas 
d'enthousiastes ovations, jusqu'au jôur où, l'entendant. se 
proclamer Dieu, et briser ainsi un des plus grands principes 
de la révélation Sihaïque, il se tourna aussitôt contre lui, et 
demanda d'une voix unanime que « ce blasphème » fût puni 
de mort. 7 

e Et aujéurd’hui encore, après dix-huit siècles de luttes, 
de guerres, de persécution et de martyte, c’est là la seule 
question entre Israël et le monde chrétien. » oo 

Voilà un aperon du genre d’argymentations auquel'a eu 


— 460 — 


recours M. Cohen, dans son ouvrage. Ces argumentations 
nous avons-été heureux-de les signaler, parce qu’elles sont 
pour la plupart, conformes A l'idée que nous nous étions faite 
du Christ ; de la véritable nature de ses actes. Nous abor- 
derons un jour aussi ces graves questions. Nous nous de- 
manderons si toutes ‘les paroles de Jésus ont été bien 
comprises, bien rapportées par les évangélistes; s'il s’est 
bien posé tel que l'ont prétendu les chrétiens catholiques, 
à partir du 1v° siècle; si ces derniers, par l'altération, 
la fausse interprétation, ou l’anéantissement des textes, 
n'ont pas été cause que cette glorieuse et touchante person- 
nalité du Christ a été amoindrie aux yeux de.la vraie 
philosophie spiritualiste; si les Juifs ont raison en tout point; 
si, en se posant comme Dieu, Jésus ne l'a pas fait dans le sens 
des doctrines du platonisme, dans le sens qu’il explique Jui- 
même au-verset 34 de l'Evangile de saint Jean; si les Juifs, 
comme les Galiléens du concile de Nicée, n’ont pas été coupa- 
bles de leur peu de connaissance de la haute philosophie quia . 
fait le’ fond de toutes les doctrines religieuses ésotériques de . 
l'ancien monde, et auxquelles Jésus, soit par initiation, soit 
par inspiration, semble n’avoir pas été étranger. Comme nous 
l'avons dit, nous traiterons un jour ces graves matières qui 
vont être la grande préoccupation du siècle, Le temps ar-. 
rivera où Jésus sera enfin vengé, et contre les Juifs qui ont 
méconnu le véritable caractère, le caractère tout philosophi- . 
que de sa divinité, et contre la plupart des coremusions 
chrétiennes qui ont donné de lui une toute autre idée que 
celle qui ressort des faits nombreux de l'histoire et des hauts , 
enseignements de la philosophie spiritualiste. Prouver con- 
tre les juifs et les chrétiens que le dogme de l'unité de. 
Dieu a été au fond de toutes les doctrines religieuses éso- 
tériques de l’ancien monde; prouver ensuite que Jésus n’a. 
pu se dire Dieu autrement que Tentendaient ces doctrines, 
et qu'il l'explique lui-même dans le chapitre de’ saint Jean 
précité, telle sera l'une, des tâches que nous nous impose-. 
rons. Z. J. PréranT. 
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RéroTATION COMPERTE DE LA DOCTRINE SPIITE AU POINT 
DE VUE RELIGIEUX, 


Tel est le titre de la brochure que nous avons annoncée 
dans notre de: livraison, et qui a paru à la librairie Douniol, 
rue de Tournon. 

Nous ne partageons pas en: tout les opinions de M. le auré 
de Mortroux. Il ne trouve la vérité religieuse que dans łe ca- 
tholicisme; nous la trouvons un peu là et beaucoup. ailleurs. 
Mais nous devons rendre hommage au talent ayeo lequel il dé- 
fend ses opinions; à la mesure qu'il à apportée dans ses argu- 
mentations. D se montre très-conséquent avec sa position de 
prêtre catholique, tandis que ceux qu'il attaque ne l'ont 
guère été avec la position qu'ils avaient primitivement prises; 
position dans laquelle.en les a vus renversant le cstholiciame 
de fond en comble par leurs doctrines, èt cependant se péé- 
tendant, tout de même, bons catholiques. Ne viennent-ils 
pas encore (il faut le lire pour le croirel), ne viennent-ils 
pas, disons-rous, d’accoler de nouveau à leur qualification 
le spirites, celle de chrétiens!!! Maisle dernier des chrétiens, 
>rotestant ou catholique, bétérodoxe ou orthadone, s’il n'est 
ombé au comble de l’aberration, ne peut que répudiær avec 
a plus grande indignation le blasphême , l'impasture aveugle 
l'une pareille assimilation. Nous en avons surabondemment 
nontré les clairs motifs dans ce journal. 

M. le curé de Mortroux n’est pas de ceux qui voient le dia- 
le partout dans les manifestations spiritualistes ; mais à n’est 
as non plus de ceux qui ne le voient nulle part: T} est par- 
isan de ces manifestations en tant qu'on n'en tire aucune 
ooctrine religieuse hétérodoxe, attendu qu’en prouvant lim- 
aortalité de l'âme, elles sont de nature à ressusciter le senti- 
ent religieux et à combattre le matérialisme hideux qui 
omine et dégrade les temps où -nous vivons. M. -le curé de 
lortroux s'attaque tout particulièrement aux. spirites, qui 
vouent qu'on n'a aucun autre critériqn poùr juger les Esprits 


. qu sa raigon, et de à il dire la censéquenss logique ge e 
doctrine qui en dernière aide sg se jage par le raisonnemet 
humain n’a guère le caractère d’une révélation divine. Mai 
quand Fes docteurs de dh foi catholique S'adréssènt à des ir 
crédulés, à dés dissidents, est-ce qiil he font point appel 
leur raison? N'est-ce point aux armes du raisbtinement qu'ot 
ee recotirs los Peres de l'Église dans lewis Hébäis avec le 
philosophes du monde patern? Bstite hë Ak tébblogie n'e 

-pas elle-mèthe tn vaste arsta! de Haüsonfétients tes plo 
divers? A cut dei prétentitnt é'ontte des Hüsühftëments | 
æatholicisme b pour piobver sa tëritè des miracles, nous ré 
pondrens, doe toutes ls religions Brt eu lënrs miracles, e 
qu'il s'en fit imaintehanst partout en Aehofs de l'Église ro 
:maine, et fen plus eitraorditaies encôte, daiis. lesquels à 
diable génie pour rita que’ ce soit: La raisoh avec cons 
okence semblent donc, après tout, &taëviz bohs critériums di 
certitude dané les questions réAfieutés. Mals il fut la cons 
ders Ontérregée dans le dilme dei pasWièns et wie raisoi 
Jibre, déMintétessée, le plus étalée possible ! ei vg ce qu 

n'est pab totijouts cotntun parnti Rs Hommes. A celui- H 
science seffisante manqué : & cetaiti l'intéperdiäniee ; à ce 
tre be cür, la franchisc, H tetté. OH préne catholiqui 
euserré dars Aen Kens de son orthblbxie, dé ses teux, di 
da profession, peutuf sars grave dert conféster thé vérin 
religieuse qui l’exposerzit à toutes les etcomiranications, f 
tous les anathôines; qti te plongerdft datis ‘toutes les mi 
éèrest Nous le Gesong à M. le dort ‘le Mbrtroux 
qu'éura-tsil à réponâte. H atira, $ s'il est Ke bte fol, qu'i 
eourber silencieusemebt la tête, ~ 

Puisque t'est la raison qtii, én AEfifitivé, doit en tout e 
partout détider de la vétité des éhoses, nons fous eh servi 
dons pour diré que gi y a des obfettions, et béiuceup d'ob 
jectiouy ratiolinellés À faite A {à mantëre dotit Tes’ 8pitites on 
post et post Ah quéstioh spiritutfiste, À ÿ Ht u”tóut autan 
a eh fe mantere Bolit de ed blieder d'ytéblité a vérin 
religieuse. Les spirites sont des hommes inconséquents, pe 
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iéibns, qui né savert pus -défendté teurs octtitiés did 
les attaque, qui metter de T'hablieté D où don rEgitèr 
nor ba: et ċotiragenx dé ta vérité; mais tis oe pair 
ot de départ un br Ap, malgre des contradictions Ms 
eurs; résultat d'éditions retutéhées, je trouve dés ëtt: 
+ satisfont beaucoup Plus Wa raison et io cœur gie 
les du concile ës Trente. Fest vrai que les sotütions de Be 
e n'ont pas pour elles 1e nombre, la puissance, Pap, 
ité, la tradition continue comme le catholicisme. Mais poir 
philosophe; ces raisons n'ont de valeur aucune. L'erreur 
pas le privilége de devenir une vérité par cela seul 
ellé serait ahcienne, puissante, accréditée. Autant vau- 
it dire alors que le boüdtfhisme enté sur l'antique brah- 
nisme est lẹ première religion du monde, car il a pris 
ssance six cents ans avant Jésus-Christ ; et il compte à lui 
is de sectateurs réels et pratiquütits, quete catholicisme ne 
npte de soutateurs nominatifs. . 
Quaad les catholiques, privésde mt badget, Ae toute pi. 
on officielle et politique, de toate influence tetporetie’et 
tout moyen d'oppression se reicontreront àvec le spitak- 
ne mederne sir ié pur terraip de la fin complete t 
ue de réunion, d'association et de propagande religierrse 
and ils so vencantroront sur le torrain de l'histoÿte véridi- 
a, de ła setence vraie et de la raisen iidiépentdante, its veil 
it de oombipa péseront lqurs preuves et feurs argoments: à 
acontre des vérités dé la religion éléchtlle; = . 
C'est là où mea éspérens kp retbontter tm o éui, ke 
rl... 
En attendent, rendons hommhge av atté de Mortroux pour 
woir pas tout à fait proscrit lbs iuhifestations du rhonde 
rituel, cenme op Je fait pénéraletnent, dans lë saceräbte 
Reel d appartient, Émutsons te veu que ddur qu'il Agang 
défendpmæenmreihous te Misons X pour etx. REretcioh 
d'Audun bons termés de I'eron, desmerite dé 
de Guklomstobté. Mule disons-tai qu'ise Wompe NA 
fait un amtéie, M. de Guliendtibbé est-spirinmhisn, èt 


:spiritualiste de la bonne école, c’est-à-dire de celle qui ap 
„pelle lg sçience à son aide, cherche la vérité. partout, ne s 
hâte pas de conçlurs; place la démonstration expérimental 
des faits au-dessus des affirmations dogmatiques, et croi 
pqg ant de formuler à soi tout seul le Credo d'une croyanc 
A faut des coavertis à cette croyance; qu'avant de gen rap 
„porter aveuglément à des Esprits évoqués à tort à traver 
il faut prouver qu ‘il y a des Esprits, et surtout démontrer pa 
tous les. moyens possibles, et leur excellence et leur. parfait 
identité. Li , Z. d PifnarT. 


DÉSIRÉE GODU ET LE DOCTEUR MORHÉRY: — NOUVEAUX FAITS E 
DÉTAILS. 
n ‘Rohan (Morbihan), 21 décembre (ug 
hits D 


8 ` Monsieur Piérart, 


D'après les articles précédents que vous avez bien voul 
insérer dans votre estimable. journal, je suis convaincu qi 
vous .recevrez avec plaisir des nouvéllss de inademoisel 
Désirée Godu. C'est, ga effet, un médium. quiaccomplit d 
phénomèaes du plus haut Ge sous lé rapport de la scien 
et du spiritualisme. e 

` Gamme je yaus l'ai dit, la vois tient sa pupilleisolée pol 
Ja. préparer à des manifestations d'un ordre supérieur; ma 
malgré cette séquestration, j'ai pu communiqubr avec. ell 
ainsi qu'avec la goiw,'les 8, 9, 40 et'44 de oe us, Je pu 
donc vous donmer le bulletin de ce qui s'est passé penda 
ces quatre jours et les jours précédents. l 

Lorsque je suis arrivé à Hennebont, 'j'at trouvé. madem 
selle Godu occupée à faire du jardinage dans sa maison. El 
était entourée de. pots à fleurs dans lesquels ia voir lui a fi 
samer diverses graines, et entre. autres des pépins de poii 
dont je vous envoie deax échantillons. 41 y a uggépin blar 
un pépin. brun et une graine de vigne counerdfalidia. Ce 
dernière, comme toutes celles de son espèces, Zb une ci 
-onne en cercle, empreinte en relief eut sa face dorsale. Ve 
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verez aussi avec la loupe, sous son épiderme, du sang 

—n qui ne laisse aucan: doute sur son origine. Les pé- 
e également leur caractère distinctif, La voi* vous : 

>conserver ces pépins et ces graines sans les planter, 

D ? pouvoir les soumettre à l'examen des sprites et des 


Ke 


a Wat 


7 = Senge 8 décembre au matin, mademoiselle ‘Goda, 
-uite d'une crise, a rendua diverses graines de rosiers 
WT L'esprit les avait recueillies lui-même et les avait 
a dans la main gauche. Celle-ci est restée serrée con- 
— ‘ement jusqu’au moment où Pierre et mo? nous Rs'lui 
S enlevées. Le soir, nous avons été à même, fus Ia 
© 7 d'observer un phénomène non moins curieux. L'une 
ains de mademoiselle Godu est devenue très-chaude et 
date de sueur, tandis que l’autre était fraiche et sèche; 
` la main chaude, nous avons vu pointer sous l'épiderme 
petites graines de rosiers qui ont fini par le franchir, 
216 la voix nous a dit que c'était une opération manquée 
-léviation du fluide, et qu'il était inutile de conserver ces 
168. 
z Ans la jéurnée du lundi, pendant mon absence à Lorient, 
:. graines de rosiers d’une aùtre espèce ont encore été ren- 
3. Elles sont plus grosses que les premières et de couleur 
, irente. ‘Les premières étaient brunes et ressembtaient à 
“graine de céleri; tandis que les dernières sont jaunes et 
. 3 grosses que les autres. 
. le regrette beaucoup de n'avoir pas assisté à un fat curieux 
. s’est passé Je: mardi, pendant que j'étdis à Lorient. La 
x a dit à sa pupille : prends cette petite tasse en porcelaine ; 
uts y une cuillerée d'eau et tiens-la bien droite dans ta 
tin pour que j'y verse quelque chose. Aussitôt en position, 
e main invisible a fait tomber comme d'uhe sablière, une 
sudre verte que mademoiselle Godu ge conhat pas. Aussitôt 
réaction a eu lieu ; le liquide est entré en ébullition et toute 
‘au a pris une teinte verdâtre, elle conservait encore cette 
inte quand je suis arrivé le soir ; maid lé lendemain niâtin, 
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la copieur avait changé. gan pour eet, da moina pour ke 
précipité, qui était d'un blou magaifime, sahblahip at: prus- 
. siate de fer qu Ne de reem, Gei compesitéoé chimique 
était destinóa. pour lea graines d rosiers recueilies le di- 
manche. Modegpiselle Gadu ler yœ faites. keet pour 
les préparer à l’ensémencement. Je regrette beaucoup de.ne 
pouvoir Jui servi d'auriiaine deg ges observations, car je 
prendrais nota: ‘de tantes. ken ssbsianses. émplayées ef de leur 

préparation, on phurrsit'en Ge, des tabeignenenés utiles 
par diverses oultures de plages: 

. D'après la wip, lee tasea smromcharmispies. Hyen au 
dé toutes eleng, vertes, rouges, jaines; étc., mais les plus 
curiepsos. gerett lex roses hlomes:ot: ka roses-Bleis;; celle-ci 
auront le feuillage vert pananhé de blario.et lemauthes, le fenil- 
lage blancs H eu were, de mër. peur: le rose, verts. La: bas 3 
raison de dire que: à monatenie de la vetdurtest (ep géné- 
ralf, qu'il fut la narriger pay desifeuillhges blanca ai d'autres 
couleurs malheureusement iè ue. nout, promet pas qhe ces 
rosiers, poufront, Oder sut cette tenté:]b type düs ont à 
Eudi, le climat et le sol pouvänt en altérer la näture. . 

Par aïlleurs, laimédiwrmnité de mademoiselle Godu prend 

da l'extension ; elle est maintenant voyante à distanca, et les 
yeux fermés pendant laytille: enxpici un temple : M iPienre 
m'écrivait le 5 de: ce moia; «Hier spir à-4 heures mains un 
quart,. Désirée a aperçu, appuyé sur le pied: du lite: votre 
chambre, un bras avec sa manche-de; chemise et une: man- 
chette d'homme ; € eet quand elle. a les yanx. baissés qu'elle 
voit; ella casse de voir dès qu'elle ouvre les yeux et qu'elle 
vent regarder. Lee lettre m OM, Pa aa ai pâvila poste 
dant elle perte le timbre. } m 

Les décemhre,. mème joui que le data de celle dePierre, 
le fils Rivallan. François, marin de: L'État'di- rade d Brest, 
éprivait à sa famille la enee suivants . | 


| Mon cher père et wa chère mère, ) 
„s Je vous dirai, que je ais né Coste Ben, | 


DT — 
u j'ai eu le bras démoli par une vergue, il y a trois jours. Je 
w seuflre béaueunp ete. Signé Francis RivaRan, mAtelül, à 
e FHôpital de Bredt, siie A. a - 

Sa mère est it forime de ménage de befier God: 
pui kaifporte le plus vif'intérêt ; d'après-ee que cette dame rh'a 
tit elbimême, elle à t6vhvemrent ierpressivrinée de ce fit, ear 
mademoiselle Désirée lal avait park de sa viston avant la ré- 
eptjon de F lettre de Sn fils, et même avant sen entrée à 
"hôpital, qut ecthoidait avec le jour de la vision. H et pro: 
sable que d'autres piiinomènes viendront nous démontrer 
à dévèloppement decetté faculté chez Désirée Godu. 

Je profite de l'occasion pour'vous prier de rectifier, dans 
eg preokair numéro dé lẹ Revne Spiritualité, uheefreur 
ni poustait tre mal ifterprêtée. Vous annert notie arri- 
éd à Deia pour le mois de janvier prochain ; lu éhosé est 
ossible. Ge voyage aura Keu sans tarder, mais la voir m'a. 
itque, poar plusieurs Monis, Popoque ge pouvait eh être 
récisbe. En efit, edho dépend’ do'ta rignénr de ksaison, de 
+ santé de Mademoiselle Gédu, et d'ime suite de cireénstances 
npsrévues qui Beusch) avancer ou retarder ce voyage. Je dbis 
ous dire audi que ta opie à débidé que-le-départ n'aurait Heu 
après la publication de là brochure-qu'ells m'a chargé de ré 
iger sous ce titre : Graines Aumaites et métliumnité de Made- 
roiscle Gads Corsespondencs enira M. Joburti de Bruxelles 
t le doctrur Mostoty ne lardèlifeniion des plantos alim 
ares pam les ogewen d'Eudi. - , 

lnstrumeaits psaéfs des volontés de: bet mous Le pau 
Gaard après Gen gd eem, gas: peno d'échousr dans 
9 manifestations promise ` 

Je tiens spécialement à l'insertion de cette partie de ma 
tre parce que je désire être sincère en tout. 

Agréez mes salutations cordiales, 
Monuesny. 


Docteur-Médecin. 


Pace, es pars à à zou de JL Squer. mo 
age LS OR DRE LUE S GEM SNS cn Ee à 
niere Les Gamm pieds, as Hapit "met de plusieurs = 
Lans. piiss kimi desc cl, gt cs © ln mech 
sen ces de Cep. des bug pus 53 MM smpérieune. í 
LG kent FE Caremas pias de ZA ims dra devant : 
gas noue de zmam: ou an eem us deg 
15 parnom sous caen ins eane (an bomme, deux bos 
mes sou: mrimtés tac ka tader ec da table 5 ess enlevée tout d 
Sage ses les caatre per et à phat dans l'espace Che 
remat pesat ` rs de la premite expirience gp en homm 
ses à mowé sur kh aide, celes-G a dicare se sentr atts 
vers i pakad, comme £i cit été val: bé, et a déclaré qu 
ma crade L'état pas be risanti de celle de h table. L 
phranmine n'en es qat pias remarquable et nous doane : 
quelque pant la clé de taat de fameuses wegen, sérionse 
dont sons 2790s parié, Gett de celles de A Home. 

Un geare de manifestation biem remargsable amesi ei con- 
Chaot pour les incrédules est celui-ci : H m'est veau àb 
pensée de placer sous la table de M. Squire et adhérentes x 
buis, deux plaques de tôle, pensaat que quand noes somer: 
réunis plusieurs médiums, pesant les mains ensemble sur i 
surface supérieure, les Esprits viendraient frapper ser ce 
plaques de tôle. Ainsi T'omt-ils fait, ainsi le font-ils presque 
chaque fois; ils nous ont ainsi rithané des airs , battu de: 
marches. Nous défiens tous les incrédules du monde d'obteni: 
de pareils bruits en se plaçant dans les mêmes eonditior 
que nous et demeurant immobiles somme nous. 
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sits diyerg d’un grand intérêt, clairement constatés par M. lor mā- , 
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xpériences de M. Squire. — Nouveaux} témoignages ; un sénateur, 
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